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cette vie de misère, en prenant la fuite, et parfoisLE MONDE ILLUSTRE,"-m 
même recevoir des coups de bâton.

____ ___ ____ __ ~ ~ LIl y a aussi des filles qui font ce métier, on lesMONTRÉAL, is FÉVIIIER 1888 EN'1F.P<c bat comme leurs compagnons de misère, on les
: paie plus mal encore.

SQ M MA IREIl faut Vivre, et, dans nos grandes villes, elleSOMMAIREest bien rude l a lutte pontr l'existence, et, grâce'TxEXT Entre-Nous, par Léon Lde.-'èi La colombe,à notre complicité inconsciente,' à nous qui ache-lIrr Joséphia Soularv.-Les Canadiens les ]Etats-l' t.- Thmeà~ debtcif om onls les produits (le ces fabriques, huit ou dixIirmlanie sep)tentriona),le.--Naiý,tioîî Oratoire, par Ozias,. hmefototuen(ixasCorbeil--La tiinbrologie, par GI. iA. 1avoiý.-Nos gra- un 1pendu, que la pluie glace, que la vapeur Et ces pauvres diables qui chargent et déchai'-vnrs.-I 4s remcr Sjl5--'()sjLachute M1otn1o- J -ÛIûe, ebut-u la locomot ive, coupant le ent les bâtiments char*gés (le grain, les plus fr.rec a ia Duval.-Iyin e tsî(iti i-~avalant la neigmcnie chauf- forter.-Choss epa reAmi. - ds 1uîletodant'al'hevent, eiécncen ucombent à la peine au bout de quelques an-
er. oses etLires. di e toi atsline. feur, c'est le Peuple ! L'animal qui, là-bas, s

t'homtes ànrc ee és vitimes(lei dans les Champs, redresse son échine cassée, et Et les serre-freins, voués d'avance à être broyésd'omsàl rcecedslitmsd a te mpete;levant son cou atie.uxmslsenscoeUne maîtresse d'école fait iuarelier tit élève toute la nunit mir axmseLedunom un jour oit l'autre, et qui reçoivent uin salaire ri-pour combattre le froid ;unte antre brave institutrice d&- des cordes,reae d'un oeil terne le wagon qui dicule.tend une de ses élèves contre la ten 1 êt-L plais de s'enfuit, le îpaysaui bruin comme une feu-Ille de Etbindareecr.glace de Saint-Platul, Mntitiaîdufluilîcîni,. vigne ou blanc comme utne rave, C'est le Peuple Ahbienod'us ston ntit lfles mi-re
Ce bai-bu aux larges épaules, aut chapeau (le gou- Aèresnhu ais osàlntitedfl e iPrms esule d Moddil-on qui, sur la rivière muette, mène dans le o-seshuan.Prims Mnsuelesdu MndeIllustré" rant le radeau die bois noyé, seul entre le ciel e **Maîis le remède à ces miýsères ?l'eau, ce flotteur mouillé jusqu'au ventre et per-- Ehi!. c'est le grand piroblème, le problème quidlus jusqu'au coeur, c'est le Peuple ! Ce mnitinur n'a pas encore eu et n'aura jamais de solution,Ire prime - - - $50 qui vient, la lampe accrochée à son front, traver- quoiqu'en disent tant d'auteur's de systèmes très2111e " - - 25 ~~~~set- la Chambre (ltî fýu grisou, et qui est r-esté, osditnin,~siapialsîne -25- -l'auitre jour, enifoi(ix heures sous titiiéboulement , bodntur ents riaoucles.ufacsd

4me 10 -on ne voyait que ses grands yeux blancs dans malheureux, faire des lois pour empêcher un peu,me 5 le trou noii,-(ce mineur, c'est le Peuple ! CcCOU- bien peu, certains patrons d'être trop exgans5me " - - vr', qui tombe du toit comme un oiseau mortÎ, mais -ucuin décu-Ot n'empêchera jamais la misèreOrne "- -4 ce verriCi', dont la vie f'ond avec le verre dans le de mor'dre dans les villes sur-tout.7ne "- - - ' br.asier, ce totu'nent' que la pouissière'eldq cuivre- Ce qu'il faut, c'est la confiance mutuelle catre86 mes,à$ 2 éteuflè, ce p)eintr'e que la céruse moi'd, ce mitron, les lpatr'ons et les ouvrier's, confiance qui ne peut86Prms,Ù 18uJ pâle comme la fauine, c'est le Peuple! Il suffit a exister' qu'en autant qu'il y a vraiment commut-94 rims $00 tout) conti'e l'eau, le vent, la terre et le lotice nauté d'intérêts bien compr'ise, et que certains94 rims $00 Peuple héroïque et misér'able! C'est de ce Peuple chefs de maisons cesser'ont de nie voir dans leur'sLe tirage se.fait chaque nmois, dans une sallepublique, là que nous allons parler' "Ouvr'iers que des machines à produiu'p)ar tu'oisj)ersy>nnes choisies p)ar l'assemblée. Aucune1 Une rude peintur'e d'uin 'ude ar'tiste qui avait Nombr'e de per'sonnes se figurent qu'il suffit (leIn'iiie une sera puyée ap)rès les 30 jours qui suiv'ront le une plume vigoureuse et~ souvent violente un 1)tirage de chaque miois. tableau bien somb:'e dont je me SUIS souvenîu cil ayeri~n ome 1)our1'e itravail qu'il a fhit, ex-_____assistant der'nièr'ement à une,'séance d'enquête de pout- qu'il nous chauffeje ne ci-ois pas qu'ils soientla Commission Ibýya-le du Travaiil, ot aitdn evai, cat'oun ne fait alor's queNSPRIMES satisfair'e le (-ôté matériel de la question, en îné-NOS**%Ceu'tee les couleutrs sont trop) for-tes,, il ya gligeant le côté moral qui s'impose à l'ateliei'tr'op d'ombr'es dans cette toi le, et je me souviens comme ailleursaussi que celui qui tenait le pinlceau était un ré- iDestinés à vivre ensemble tout le jour, lets ou-Att dernier titage (le i spr'imes mensuelles, M. fî'actaire, le chef des réfractair'es qui onit j-ué un vriers et les patt'ons ne doivent pais se regarder'Adolphe lDesca'y, 85-,, rue St-Constant, Motéal1, si terrible rôle à >irito 81 tqu lsdu omedsenms mais unin)p1u comme des as-a gagné $50.00, iavec une clopie dut MONIRE LtLUS- a payé de sa vie les infamies qu'il avait coin- sociés, des membres d'unîe société dont le patronTRÉ, achetée chez M. R. Tuc»ot, 495, rune Lagau- mises, nmais je veux oublier' l'hommîe politique est le chef, et ceci est tellement vr'ai que les meil1-chetière; M. Napo*éon Cai-dinal, 37, rue Olier, pouri'inenme souvenir que de quelques pages de ltires maisons sont celles où les ouvr'ier's sont le.Monttréal, $25.00. de l'écrivain, qui avait beaucoup de talent, mieux traités.La liste complète de-s rc ins paraîtra la Et p)uis, la misèr'e n'a 'amais atteint nlotr'e pays Je n'ai pas de pr'étentions au titr'e de réfor'ma-semaine pr'ochaine. à tel point que tout cela soit exact, mais il ne tout->, mais comme cette question intéresse tout lefaudi'ait pa s trop se faire illusioni.Ini sui'tout voit- mnoide, chacun peut et doit même dire son mot.toi' faire cririe que nous vivons dans un pays de Rlien ne m'horripile Comme quaiîdfentends tinLES CONCOURS DU iUOiVDPh, ILL UST.RÉ cocagne, eau', je le répète, les révélations faites homme en traîteî'titn autre de (t socialiste,'» ci'oy-der'nièrement devant la Comnmission Ii - r,.tvail ant liii faire i1retCoeaistuediû.1sOl
sontdes lustrise$.et je suis parfaitemient de l'avis d'1un gr'and pré-.Quand nous montons dans un tr'amw~ay nlons lat quand il disait: (Socialistes ! mais no)us le

Sur' la deman.ide de plusieur's écr'ivanîs, qui dé- savonîs maintenant que le cocher et le condneteuî', sommes toitsCaca''e ter'me s'étend à to>us ceuxsirent concouiii pont' le prix Mkercier, et vû l'ab- qu roulent voitutre, doivent êtr'e deboutts au mnois qui s'oceupcîît de l'liumaaiîé et qui lic sont passen ce d e l'H on o rab le P rem ie r', il a été d écidé d e0 d x s p e r s p rj u o z o te o t a o p o o d g ï t s t c u u r i n a rmnnruss eontlaiçuxunqu'au nt5,mai les ail1, quat re heur'es peut' les repas et le lepoýs (?),'bande à par't oiii'ései'vant pou>r etux betils cettemanscrts erot rqusjusu'a 5 ai.une demi-heutie le matin pouri's habiller' et se désignation), ne sont qt.e de.s socialistes d'unticei'-
Inutile de dir'e que les Concours de miau's et 1'elidrluia travail, autant le soiru'ruîretournîer'tainigeai-e, mais Voilà tout.»d'avr'il ne subissent aucun changement, et qu'ils au logis, cela fait Wil au p)lus bas mot dix-sept Il ycin a clos boas et desm'auv'ais :.i y a euaur'ont lieu aux dates fixées. .îhures. 

uyprtgetà,oi ( el e t ceuxtr-Voici la liste des concours pour' les tr'ois mois Uiimétiei'degalér-ins, sanîs fêtes iii «i i(iý,sontiables ; il y a ('eux qui mettenît le fou à 1'ute-prohanset ('ela pour' gagner à peine de quoi vivr'e. lier' de leur patr'on et ceux qui l'aiden à fairesi j'allume un cigar'e, je tue 'appelle auîssitô.: f'oitunie, tout eii demiandanît.à vivi'c aussi - il -yPrix de M. L. O. DAivîtu M P.I>., C'oncour's dii aveu' vu des jeunes gens, pâles, hfives, jaunies, en a qui donnent dos coups de bâtons à leur's oui-mois do mar's. Sujet:mitigres, souffreteux, dotnt les. vingt tans sonttcn- "rières 1)ii mieux leur' appr'endr'e leur' métie,Biographle o otat<e. .D)W fouis dans un cor'ps malingr-c qui n'a pas atteint et d'autres qui prtéfèr'ent les per'suadei' sans.ph ouporrai desirý1-A. )oron. le développemont d'un garçonnet; ces étiolé.-,bûtoji ; ceux-là enferîtîcut leur's aprentis dans un
Les manuscr'its ser'ont reçuîs jusqu'auu 5 mars.'5 sont des cigariers. ý cachlot nuoir', pour les écl-air'er sut' la natur'e deIls sont entrés dans la niuflîttute à onze oileur's dev-oir's, tandis que ceux-ci let' montr'entPr'ix de M. O. M. A u (É, avocat, conîcourîs du douze ans, quielqutefois moins ecjet (depuis atu grand joui' le moyen de bien fairue.mois d'avril. Sujet: huit ou neuf années ils r'espir'ent les miainîes (te Par'mi les socialistes, il y a des gens d'ei.pî'it etLe chevalier dolJerville.1lalPlanite mortelle de Jen Nct ioine de-bm.1--- , dssvnt'tdsagiians e



LE MONDE iLLUSTRE'

Ytut entier dans une admirable foi-mule N
faites pas aux autres ce que vous ne voudriez paF
que l'on vous fit.»

Mais comme il est surabondamment prouvé
que l'humanité a une souveraine horreur pour

ceprécepte, qui est à lui seul tout un cours de so-
cialîsme, il est inutile de m'y arrêter.

Je n'ai fait que le citer, et dé jà J'entends celui-
ci m'accuser- de vouiloir la lifAzire a la rertoi.

Passons.

-Mi[eux vaut donc prendre la vie gaîment,
comme le fait cet excellent prince de Galles, qui
ne perd jamais une occasion (le s'amuser royale-
.Mercredi dernier, un des chevaux du prince,

-Hohenlinden (tout est allemand dans la famille),
a gagné une course à Kempton, et cet évènement
à réjoui à tel p)oint le fils aîné de Sa Majesté, qu'il
est arrivé le soir à l'Opéra Comique dans un état...
Major.

Cette dou *ce gaîté ne fit qu'augmenter graduel-
lement,*si bien, qu'au second acte, les exclama-tions et le bruit sor-tant de la loge royale em-
pêebaient les acteurs de parler et les spectateursd'entendre. les invités de Son Altesse étaient
tout aussi charmants que celle-ci.

Cela dura une'heure, c'est-à-dir'e jusqu'au dé-
Part du p)rince, et je suiis certain que, si vous oumoi nous nous permettions de nous conduire de
la sor-te au théâtre, on nous arrêterait sans souci
(le notre qualité de citoyen britannique, et le len-
(emain lé Recorder ser-ait même capable de nous
condamner.

Mais il paraît qu'en Angleterre cela ne se passe
pasý ainsi, et que les princes ofit-le droit de tout(lire et de tout boire.

Pas beaucoup (le buveurs d'eau danîs la famille
rouyale!

Ahi! si tout le monde prenait le prince de
Cralles pour modèle, quel plaisir nous aurions
tou", et comme la vie si-cait rôse!1

N'importe 1 en voilà un' qui est bien heureux
que sa bmaman soit venue ait monde avant lui.

**Un Contraste.
Tout n'est pas rose dans le métier de député

anglais, et s'il est vrai qu'ils habiéent le pays le
plus libre de la terre, il est plus exact encore dedire* qu'il n'existe pas une contrée où l'on soit
1)lu s ex posé à ê tre mi s e n prison qu'en Angleterre.L'autre soir encore les citoyens de Londres ont
a-ssilté au spectacle le plus étrange qui se puisse
voir en pays coisitutonngl.

La séance de la Chambre des Communes venait
de finir, quand M. Baffour, ayant parait-il à. se
plaindre de deux députés irlandais, MM. Pyne etGilhooly, ordonna à un mouchard de lei suivre et
(le les aritter.

Les d4putés s'aperçurent de la chose et sauté.
rent en voiture, le mouchard enî fit autant et la
chasse commença au grand ébahissement des bons
boul-geois, qui'voyaient passer ces deux fiacres
lancés comme deux boulets de canon dans les rues
de Londres, tout le monde se garant pour- ne pas
être atteizit par ces projectiles.

Gibier et limier pas coururent ainsi plusieurs
Milles, et cette course effrénée, jetant l'émoi dans
la gr-ande ville aniglaise, on téléphona partout d'ar-
r'êter chasseur.s et chassés. Un voilier de police
nen s'élança et, après une course vertigineuse,
réussit à arrêter ...le mouchard, qui protestait
au nom de la Reine, au nom de la loi,' au nom de
l'inviolabilité du citoyen britannique.

On s'expliqua, on laissa aller le mouchard et la
chasse recommença, mais les députés avaient pro-
lité de l'incident et ils ne purent être rejoints que
le lendemain en venan t à la Chambre.

Très jolie, cette *chasse aux représentants du
peuple.

**Le premieaaraphe iminn-de-a cuseri

7e citais quelques vers d'un jeune poète, Chai-les C'était en... n'importe quelle année, au campis Fuster, inconnu jusqu'alors-il avait je crois, de Lap-aiî-ie, je m'approchai d'une sentinelle quivingt ans à peine - et auquel moi, simple me regarda passer sans manifester la moindr-e76 soldat de la grande ai-mée de la plume, je prédi- attention et sans me faire même un soupçon detr sais un brillant avenir, saluit.D_ J'ava,,is remarqué en lui une sûreté de juge- Etoîîné de cette étrange quiétude,,je, m'arrêtaiment, un goût s;érieux, un coup d'oeil juste, tels et dis au soldat:i- que je n'ai pas hésité à pre.ssentir un homme qui -Ne me connaissez-vous donc p)as ?ferait sa margue et aurait une influence bienfai- -Je n'ai pas ce plaisi4r, répondit le troupier.sante dans ce temps où le style sui-chauffé de -Je suis le général Luaî'd, commandant lacer-tains écrivains tend plutôt à faire éclater- le milice.tcerveau des lecteurs qu'à tout autre chose. -- Vrai ! Pas une mauvaise place!1 Gardez-la..i Dans cette foule où tant de détr-aqués viennent Enchanté d'avoir fait votre connaissanee. UTne
-nous vnntei- les par*fums du fumier, il est'bon de poignée de main, mon vieux!rencontr-er quelqu'un qui leur faAse observer Le génér-al s'en alla tout ahuri1qu'il est mieux de préférer le salon au buen retiro.

L** * C'est ce qu'a pai-faitement compris M.
1 Flus es-, qui est aujourd'hui directeur d! Semeur,

journal qui fait autorité dans le monde littérair-e.
Tous les auteurs et critiques fîançais les plus

* îeîotnmés y collaborent, et je citerai au hasard :
MIM. Coppée, Theuriet, Manuel, Henri de Bornier,
SoulIary, Mistr-al, Jean Aica rd, Lapommeraye,'Fonqiiiem', Bigot, Francisque Bouillier, Melchio!r
de V'ogué, notre compatiiote Louis Fréchette,
Pouvillon, etc.. etc.

Je n'ai pas l'habitude de- fare de réclame,, mais
je fais exception à la règle en faveur du AS½eneur,
parce qu'il marche lui-même en dehors des sen.--
tiers battus,.

Le premier numéro, qlui compte 2cons
grand for-mat, renferme un très éloquent article.
de M1. Charles Fustel-, des poé:sies de Mistr-al,
Chantavoine, Ch. Canivet, etc.; iiiie nouvelle de
Mmne llcnry Gréville; un article de M. Jules Le-
vallois sur flecetoi»Jfalot; un article d'actualité
sui- la S'ouris et la Tosca; quelq ues pages sur Mias-
senet chez lui, d'autr-es sur- Clovis -Hugues. d'auti-es
sur un oublié, Hlippolyte de la Morvonnais. Puis
viennent: un article d'art, de M. -Marcel Fou-
quieîn; une étude sur la ville allemande de Leip-
zig, par'NM Adrien Wagnon; le commencement
d'un i-orni, la Ninetta; quelques pages de M.
Frédéric Loliée sur le Paradoxe; des poésies ex-
quises de MM Prosper Ilanchemain, Georges
Lafenestre, François Cappée, André Theuîiet;
l)uis des ver's de Napoléon ler-, et un article surles nouveautés de la librairie. Enfin, sous la ru-
brique :« Ce qui se passe,,, le Semneur i-ésuîne tous
les f'aits inîtéressants de la quinzaine.

Les amateurs, jeunes et vieux, de littérature et
de critique saines, ne peuvent ti-ôuvoîrde meilleu r
recueil que le Semeur.

**La ville de Rouen ser-a prochainement le
théâ.tre d'un événement sans précédent dans l'his-
toire, et voici ce que je lis à ce sujet dans ie Dra-
peau, organe de la ligue des Patriotes:

La bannière que Jeanne d'Ai-c portait aux combats,' et souslaquelle elle conduisait jusqiu'à Reims la mionar-chie délivrée
p ar elle, est précieusement conservée à Orléans. La pensée desitoennais est d'en demander- pour quelques jours la garde,lors de l'iuaueuration du monument élevé par eux à la mé-
moire des soîaats morts en 1870-71.

Le mrgnifiq ne étendard, qui chassa l'ennemi du sol deFi-aice, re paraît rai t donc, entouré de toutes les sociétés patrio-tiques, salué par toutes les troupes présentes, escorté de tous
les drapeaux d'un corps d' aimée, pour s'incliner devant latombe des vaincus et se relever eu gage de victoire. Nous irionsle chercher à Orléans même, pour le conduire, ce saint lambeau,,dont nul n'ignorerait le sens et nie discuterait l'éclat, à traversqles routes de France, paîl la Beauce, par la capitale, par la val-lée de la Seine, jusqu'à Rouen, où la vierge tut martyre, et oùsoli supplice affirma autour ('ell e la résur-rection des espérances
et dles forces de la patrie.

Br-avo 1 c'est une idée magnifique, et je suis heu-
l'eux de voit- que les Rouennais ne veulent pas s'ai'-
rétet- là, puisqu'ils or-ganisent en ce moment une
souscription pour' élever à la gî'ande Française, à1
la sublime Jeanne, un monument national danîs
la ville où elle a été br-ûlée.4

Nos cousins Normands ne refuseront pas, j'en1
suis sûî-, notr-e coopération à cette oeuvre patrio-
tique et je les pr'ie de cr-oire qu'ils peuvent nous
envoyer' dels listes.

On signera et on donnera; ce sera un lien de1
plus entr-e la nouvelle Fiance et la vieille Gaule,
entre la mère aimée et l'enfant abandonné.'

**La ditscipline militaire n'est pas observée
une manière bien str-icte en Canada, où soldats

et officier-s en prennent à leur ai se.
Voici une anecdote racontée par le général

Luard :
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LA COLOMBE

La Colombe à msort est blessée
Mes plombs, au coeur, ont fait leur- troul
Le san)g rougit le joli con
L'aile soyeuse p)endl, cassée.

Quand, d'un bond, je l'eus raiasse<o,
Maudissant l'adresse du coup,
Contre mes lèvres, comme un 1bu,
li pleurant je la tins pressée.

Et le pauvre oiseau dles amours
Me dit, eutr'ouvraiut ses yeiux louîds1

J'avais ainsi îevé ina tombe,

Près d'une bouchie et sur un sein....
Sèche tes pleuirs, cher assassin:
Grâce à toi, je nmeurs ein colombe

.JO5Éi' 11IN SOULÂî:Y.

LES CANADIENS DES ÉTATS-UJNIS

Dans la no-
menclatu ar e
des citoyens
riches le
lo ly oke,
l)ubl ée ré-
c e i m e nl t
pa]- un joli,-
nal de cette

avons aecr

Gilbert Pot-

- - qui a ma'-
ché a pas de
géant dans

la voie de la fortune.
M1. Potvin, qui habite les lEtats-Unis depuis

1854, s'est acquis, par- son travail, son énergie et
son génie des affaires, une fortune considérable
et l'estime de tous ses concitoyens. Aujour-d'hui,
il figure parmi les plus riches citoyens de lbolyoke,
et sait employer ses moyens pour- le plus gr-and
bien du public, surtout de la population Cana-
dienne, à laquelle il est particulièrement attaché.

Bon ('anadien et bon citoyen, M. Potvin est
tenu en haute estime par tous ceux qui ont le
plais.ir de l'approcher.

Nous au rons prochainement l'occasion de nous
entendre plus longuement sur ce sujet si inté-
-essant poui' nos compatriotes de cette ville.

Chaque fois qu'on élève une fille, on fonde une
petite école.-JULES SIMON.

Dans un temps où l'on met si facilement ses
aliénés à l'hôpital, l'imagination est la seule folle
qu'on aime à gar-der au logis.-G. M. VALTOUR.

Le silence est p our- le grand par-leur un sup-
plice cr-uel ; e tle babillard ignor-ant est pour
ceux qui l'écoutent un pesant fardeau.-Dr OH.
DEc GuisEs.
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BITIM1ANIIE SEPTENTRIONALE

tG it Boîîîd-on, (les Missions Eîi'aîgères le Paris,
vicaire apostolique de la Biî'naîîie se-prett'io.
mîale, écrit ce (lui suit auxAfs<iç(oIolq/,
a près la victoire des Anglais

Je vous envoie sous ce pli le por-trait
(le l'ex-r-oi Theebawv etdes r-eines, ses demi -soen-s
et ses femmes. Ce'a fera bien, je cî-oisl, comme
illusti-ation dans le,. colonnes de vot-e joui-ual, ne
fût-ce que pour' rap)peler- à touîs les vicissitudes de
la fortune. Aujourd'hui suri le tr'ône ct demain
(lains l'exil. Il est VI-ai, la Providenîce donne sou-
vent au monde ce gi-a.d pectacle poui- con fond i-c
la vanité, le spectacle, pour êtr-e commun, n'en
i-este pas moins insti-uctif.

C'est la r-éflexiorn qui me venait natîîî-ellement
à l'esprit, l'autre joui-, quand je célébi-nis le saiint
sacrifice dans la salle des amboassadeur-s, en fae
du tr-ône élevé où par-ni-sait à de i-at-es in tervalles
et dans tout l'éclat de la pompe orientale, le doi--
nie- descendant d'Alougpaî-a, IésiiQ, prenanit
possession de ce palais; et régnant à la l)la(-e (lu
gr-and défenseur- du Boiidhisme, quel r-enver'se-
ment et quel coup.de Pîovidence!

Peut-êtr-e l'ex-
r, o i Theebaw'
avait il sur- la
cî)nscieitce quel- I
dilles politiques
àsFe -epr-ocher-;
e n'est pas mon
afaire de le sa-
vi, ni de le
dii-ê. Mo ije

p 1 tm e n tqi
Diei le m~et de '''iIlh

eôtI, pai-ce qu'il I
cmiechait s8o11

oueet S'oppo-
siait pair lui-me-
me e-, par ses
ininisiies à a .--- I

diffuson de 1f' 1
vangiedanisson
î-Oyau ne.

que le 7ilà p-.i r-
ti, la pu-te nous
est ginde ou-
ver te, nous
avons lu champ
libr-e ; nalheu-
î-eusemeat, nous
ne s4omnes que
h u i tnission-
îtaim-es qanol il O" - --M

en fauditit des .j
centaineý mais
Dieu y p.uîvoî- TPItIMANI E. - Le roi Ti-ebaw oet lesc
i-a à sonheui-e,
je l'espèi3.

Actuelement, im 1)055ble encor-e de s'établi r
nulle pat, le pays étant littét-alement infesté de
voleurs 4 de brigands qui pillent, incendient et
tuent. gais on nous pi-omet une vigour-euse
campag e pendant la belle sai>oni qui commence,
et je veux croire que les Anglais aitrtont facile-
ment i-tion de ces bandes de maraudeunris,

NARRATION ORAT(OIRV

DAS'E 1WNARANT-CItOU.AC PAR iLES f(Bis-
TONNAIS )

"~ÉTAIT au MOtS d'aoÛt 1724. Profitant de
,àAgr l'absencedes guer-rier-s, 1,100 Anglais s'é-

Staient lâchement jetés avec de ci-imincîles
ésolutions sur- Naî'ant-Chouac, village
SAbénaquis. La faiblesse et le sexe que l'on

-écraw que pour se couvr-ir- d'ignominie, ne de-
vaien pas êtr-e épai-gnée ; et les vieillar-ds, ploy-
ant ous le poids des -ans, et les tendres enfants à
l>Ue premiers printemps, et les filles gémis-

3

sautes, et les mères suppliantes, tout tomnba sans mais leurs' veux secs sont pleins de flammes ; et
pitié sous les coups de., féroces Anglais. Quei lenrt-âme, indignée, bifle de tous les feux de la
dis-je ? Le Père Rasie lui mnême, l'héroïque mis- ve'ngeanee implacale
sitnnaire, s'était dressé vainement devant ces Tanitôt, comme affolés, ils courent partout où
tigres furieux pour les confondre de leur ignoble les giuidw-ît les ruisseaux de sangr qui sillonnent
ex\éeui ion ; sa voix meurt aut milieu (les clameurls la b)on t it,-,tie ; iis ici, ils 'ar tntt l'un pour
furibondles de ces assa,ýsins, et ceint balles le ren- l)ieser siir soniteur sont Jeune entant, dont le
versent expirant parmi ses ouailles îrmls berceau est devenu soit tombeau ensanglanté;
L'oeuvre ilnfèriîale aeheevée, les A11-Jais, ivres d-ll l'autre i~ embrasser avec toi-c son vieux père
sang et de a-ige e retirent, laissanit sur le qui lui ap)prit à manier l'arc et 1.1 flèche. Plus
sol plIus (le mille cadavres sanglants. loinl, celui-ci enlae dan.s ses brasý sa fille uni que,

Cependant. lesgres Abhénaquis revenaient imau.re fidèle d'une épo)use :îdoréi et trop tôt ela-
de leur- expédlition dans les to"-êts voisines. Pllýi1l- levée à sesý amours.
de joie, ils i évaient au bonheur (le voir- leur Père A ece moment, les lai-mes; brûlantes coulent à
missionnaire, leurs épouses et leurs enfanits. tres- toilent, les sangýots, les gémissements et les
saillant dalges à la pensée<ldi plaisir qîî'é- crils (le douleur retentissentlog et dél-hIirants.
prouv"eraient leurs par-ents et leurs ami-ý en coti- (Cependanit, l'explosion de l'universelle douleur
templatit les riches produits de leur clitsse ... comme (le lnuiiverselle fureur niéc'ate que lors-
Pourtant, plus ils 4'app)ti-hienit (le leur- bu i- qune le chef montre à ses gruerierls. p)lus Meurtri
gade, plus p)énible semblait devenir leur- arrivée, et plu.s mii-utilé que les autres, loe«corps de leur
Unie brise glaciale roulait danîs 'atm-asplu le et v Pé:-e à tous, (le ]cul- dévoué missionnaire, le Père
accumulait de sombres nuages; le hibou noc- Ra-le.
turnte jetait au vent ses cris siistres ; dei coir- Aloirs pour- la priemnière fois est rompu le dou-
beaux, en bandes innomb aboles, paissaient au- lonireux et solennel silence p-tr les crisi cent fois
deCssus d'eutx, dirigeant leur fattilique volée vers! ré pétés dle evengeance et moi-t. o*que les Abéna-
INaî-aît-Clhou'îc parfbis les chiens eux-menmes, quis, ruîgissant (te î-age, lbonss;elt enfin, avec un
méconnaissant la voix de leurs m:îtîes-c,yfuYaient effort souver-ain du plus prot'ond de leurs cSur-s

'-ou flrants.
«Oui, ven-

H geance et moi-
aux per-fides
Anglai-, V(>ifé-
i-a le chef, (Ion t

les passions
émutes rendent

- la voix aff 1 cuse-
I ~- ment vibrante,

i~I~ - jusques à quand
~n~li i ýi m on t ie ro ns-

*~'< i "il Y ous la faiblesse
du .cerf timide
en face dece

5 tigres inlîni-
ii i.. mains!1 Jus-ques

Ùquand laitse-
ions-nous dévo-

- ~ ~'r rer-nos chairs
= palpitantes pai-

î ~ce monstie in-
S satiable ! Com-

S me un vautour
iîmondeils'eist

- jetéau milieu
de notre bou-
gade, immolant
danis ses set-s

'N femmes et nos
-~enfants, Allons!

'~-~ \ , -d'ai-mes, notre
~-~C'- 7~~*.-:---nationalité est

deux reines ses demi-soeurs et femmes d'ap:rès un dessin de Mgr l3ourdon, des missions Etrangêres ellesangéna-e
de Paris, vicaire apostolique de la Birmauie septentrionale, quis couler-a-t-il

impunément et
avec de luigubr-es hurlements et dispar-aissaient à l à flots écumants sous le glaive de nos lâches
la lisière des bois voisins. ennemis ? N'avons nous pas hiér-ité des vertus

Les Abénaquis, étonnés, se taisaient et échan: militaires de nos redoutés ancêtr-es ? Nos bras
geaient des regards qui semblaient demande,- n ont-ils plus la vigueur du robute chêne ? La
s'ils devaient craindre et s'attrister où se réjoi-,pite de nos flèches est-elle émousýsée ? Nos ai-cs,
Ils recdoutaienît leur' arr-ivée, et ponttant, î'inquié- si longtemps détendus, ne sont-ils pas devenus
tmîde même hâtait leurs pas... Enfin,' Narant- plus puissant et lusr'edou tables ? Déjà depuis
Clîouac, morne et silencieux, est devant eux,' ils un siècle r-évolu, l'habit r-suge nous ai-tache nos
y entr-ent. Mais quelle plume pour-ra retr-ace,- 1, ter-res, incendie nos bourgades, r-avage nos mois-
spectacle qui se déroula aloi-s à lent-s yux, toutes sons ; et... il vit encore1
les hor-reurs de sa navi-ante r-éalité ? Qui p)our-ra o« Allons, compagnons, l'heure de la vengeance
r'edire les douleur-s inouïes auxquelles furent en et des re présail1les affreuses est venue, Pour avoi r
pi-oie ces c cnt-s que la moi-t, jusque-là, n'avait plit-efusé de fùmet- le calumet de paix, nous leur-
émouvoir, et qui avaient (déjà endur-é tant de feo-oas regr-etter les crimes qui nous ont fait
maux sans se plainrie. Les i-estes fumants de déterr-cr la hache de guet-re.
l'incendie vomissent encor-e vei-s les hautes ré- « Vous tous qui êtes debout sur les ruines de
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jurons avec une haine éteî-nellk aux infâmes An-
g1aiÉ;, jurons ptourt la vie : mort et rengeance à ens
v-'rimitels étran gers.

«JPur un ïiècIe de dépradation et de brigan--
dage, ils nous ont indignement outragés en nos
mtenrs et ennosjpersonînes. >3j nous sommes
hommes decSneoeuinslitous lig-ue-olms tous et
tous ils ser-ont mefoulés, écrasés, anéantis. En
attemndant cette univer-selle i uiîîe, -llosimé-
diatement venger- nos8iortis prisenits, au c-our-
même de Boston.),

A quelques joui-s de là, ceitaipis Canadiens i-en-
conti-èrent ces indiens, agitat leur-s glaives cm-
pourpr-és du sang anglais. La vengeamnce avait
été pr-ompte et ter-rible.

OZ[AS CORBEIL.
Chlicago.-

LA TIMBROIO(1 1

EPI is le joui- où min numismate eut l'idée,
en collectionnant tses miédailles le -ollec-

Stionnet- aussi ces petits cai-ms (le papiei-,
i-ouges, bleus, veits, jaunies, etc., que l'on

S met tait moyennant unu taxesut- les lettr-es
destimnées à allei- d'un lieu à un ai-re, et que l'on
nommait timbr-es-poste, jusqu'à ce joui- où il y a
à peu priès deux millions de pet-sonnes qui en
l'ont collection, il s'est toujouis tt-ouvé des pet--
sonnes pour demtandeî- de quelle utilité pouvait
êtr-e la collection de timibi-es-poste, et qui mie se
sotnt pas fait faute dIeraillet- à qui mieux mieuîx
les eollectioietîî-s, et eiî génét-al toits ceux qi
S'occupenit (le timbi-es.

Les plus indutlgcents d'entî-e eux ont eneoi-e
ti-aité poul- le moins les Tiînbt-opliîil.s le gens
'TM BRÉS.

les (-olletiotînetns d'aloi-s,le se lassant pas
d en (OU i-agei-., n'en eotiî'ntièi-ciit pas moins de
collectionnèti- avec ai-dei- et avec plus dle zèle
qu'avant ; puis, lai- letî-s éci-ils. lemurs publica-
tions et leut- pr-opagande active, ils pairvini-ent à
t-alliet- à eux bon nombie (de inouveatux collection-
neur-s et, ce qui plus est, la majeuî-e par-tie des

-aillI ci ms
En effet, pai-mi les nom b-eux objets (le collec-

tion, celle (le timbi-es-poste doit être classée au
nombr-c des plus utiles, (les plus, agi-éâbles et dles
p)lus insti-uctives

Tout d'abor-d) paseons à son (-ôté utile et ins-
tru-ctif.

Depuis le pr-emier- timbi-e-poste paru ou plutôt
la caite-postale de Muli-endy, en Angleter-re, et
qui a été la pr-emièr-e taxe peî-çue poui- le tmans-
p)ort des letti-es jusqu'à au jouî-d'hui,' on peut étu-
(ier- l'histoiî-e de chaque pays et suivi-e pas à pas
dans chaque nation lei changements de dynastie,
les tévolutions, etc

Chaque timbr-e -enferne toute une foule d'évé-
nements qui se sont passés à des époques plus ou
moins rappr-ochés de la nôti-e, et dont nous con
iset-vons p-esque touts etîcomec le souveni-. Tous
les timbr-es ont leur- histoir-e: c'est l'histoir-e
vivante de toutes les nations ; ils semblent vous
par-ler et, quoiqu'ils ne puissent rien vous di-e,
leut- silence aussi est éloquenît et vous instr-uit.
Sous vos yeux, ce sont les peup)les qui s'agitenît,
les r-ois qui tombent, les nations qui, lasses de la
guer-re et désaltéî-ées de sang, déposent le dr-a-
peau r'ougi et le glaive encor-e tout fumant.

En un clm-d'oeil, toute l'histoir-e contempo-
i-aine tr-aver-se votr-e espi-it, et tour- à tour- elle
I'attendi it ou lui inspir-e l'hor'reur-.

Chaque gouver-nement éinet o-dinaiî-ement dles
timbi-es poste portant l'effigie du souver-ain ou de
la souvet-aine régnant danis le pays. Ainsi, Pont-
I 'srpagne par- exemple, on peut suivr-e pas à pas
l'histoir-e des gouivernements qui se sont succédé
depuis Isabelle 11, de 1851, jusqu'à Alphonse
XIII, l'enfant-m-oi de 188î.

Maintenant, passons au côté agr-éable de cette
collection.-

Quoi de plus joli, en effet, et de plus agr-éable
à l'oeil que de voir- une jolie collection de timbres-
poste, composée de timbr-es neufs ou pr-opr-ement
oblitér-és, classés et mis chacun à sa place r-espec-
tivel 1

Quoi dep lus char-mant à voir que ces millier-s
de petite tablaux et porti-aits aux mille eOuleuî-s,
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dont quelques-uns ne son)t ni plus iii moins
que de véritables chefs-d'oeuvre pour le fini et la
perfection de la gravure, de même que pour
l'harmonie des tons et des, couleurs!

Donc,; amis col lect ionnleu rs, travaillez ferme si
vous voulez fo mer une belle collection, et souve-
nez-v-ous que notre dlevise doit être: patience et
persévérance

Répondez à ceux qui vous traitent de timbrîs
en leur faisant la nomenclature des cent à cent
c-inquante journaux et publicatiotîs s'occup)ant
exclusivement de timbres dans tous les pays du
monde; donnez-leuir la liste (les principales so-
ciétés fondées dans le but (le pr. -pager l'étude des
timbres-poste, et demiandez-leur si tout ce inonde
là est timblré.

Nommez-leur quelques-unîs des luls imp)ortants
philatélistes choisis dans tous les rangs de la
société :lprinees, comtes, barons, marquis, avo-
ca ts, journalistes, savants, eté,., et demandez-leur
encore s'ils p)ensent que toutes ces per-sonnes-là
soient timbrées.

.Et vous verrez qu'ils finir-ont par être couvain-
eils que le but d'une collection de timbres-poste
n'est point aussi futile que l'on veut bien le di-e
et le croîle, et (lue ' tout cl] étant un homme
sérieux, on peut trè.i bien, sans compromettr-e su
dignité, s'occuper de timbres-poste; cette c-ollec-
tion, joignant l'utilité à 'ugî-éable etpe-mettant
(le 'n-ie tout crn faisant tr-ouver- leq heures

co res 
'Le comnree (le timbres-poste a pris, dlepuis

ces dernières années, une grande cxtension, et le
temps n'est pa's loin peut-être où il p)ourrariva-
li>er avec leýs autres branchies commer(-iales. De
nouvelles et grandes mnaisons se fondent touts les
Jours sur tous les p)oints dlu globe, les journaux
et les publications (le toutes soi-tes s'occupant de
timbrologie se multplient extr-aordinair-ement,
et ce, à l',avantage des am.zteis qui voient avec
plaisir cette noble science se développer de plus1
cin plus.

Je n'ariête ici, seulemnent je erais pouvoir vous
dire que, si l'occasion se pié -ente, je tâchlerai de
vous faire voir, le inie-lx qule je p)ourr-ai, les P)ro-
gri-ès qui s'eftèctuenit chaque jour dauns la science
timbi-ophilique à mesur-e qu'elle va de l'avant,

P~our cette fois, permnettez-moi, chers lecteur.4,
(le terminer en vous encourtag,)eanit à étudier sé-
rieusement la timbrologie.

'LTniýson1s-no1îh tous, afin d(lemieux atteindr-e
notre but. Unissons-nous sur-tout pour remercier
(-haudement tous ceuix qui travaillent déjà Pour[
le bien et l'avancement de cette bcience.

GA. Lvoig.

LE.s l>RVMIERAS SOINS

EMPOISONNEMENT P'AR LES MOIULES ET LES HUITRES

Syny.ptôiîes.-les moules, et quelquefois les
huîtres, déter-minen~t, dan,~ certains cas, des acci-
dents qui ressemblent à c!eux de l'indigestion,
avec démangeaitsons très vives à la peaqw éruption
semblable à celle des- piqûres d'or-tie, malaise, dé-
faillances, î-efroidiss-ement des extrémités.

En attendant le nîédein-Fai-e îejeter la ma-
tière ingér-ée avec cinq ou dix centigrammes d'é-
miétique dans un demi-verre d'eau, s'il s'agit d'une
grande personne, ou soixante centigrammes ou
même un gramme de poudre d'ipéca, s'il s'agit
d'un enfant et suivant l'âge de celui-ci. Si les
vomissements naturels ont déjà eu lieu, ou bien
lorsque plusieur-s heures se sont écoulées et que
les matièr-es nuisibles ont p)énétr-é (ans l'intestin,
il faudra don ner des lavements pur-gatifs et même
administrer quinze à quarante-cinq ou soixante

pour i-ovque 3l'explsio -parle ba. Cmm
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En ce lieu la rivière est noir-âtre et méchante
C2'est nu torrent fougueux qui bondit de courroux,
Et présente auni-egard de sinistres remous,
Oùt tournoie en gr-ondant ue ondle inenai.-ante.

D)eux imnunses forêts à l'ombre verdoyante
Ont (tressé sur- ses bor-ds leurs empires jaloux,
Et dointent le flot qui s'agite au-dessous,
Rtesserré pat la pierre à l'étr-einte pui'ýsanu-e.

Entre l'eau furieuse et tes sap)ins tuitiques,
S'élèvent dans le roc ces (degrés tanitasti 1luei
Qui s'étentdentt au loin sous le firmame'nt bleu.-

Et quand paraît la lune aux rayons pacitijîtes,
A ppelant à leurs jeux les onîdinîes maystiques1,e-s esprits des bois vert4 s'é attent dans ce lieu.

NKew--York, févie-r 1888.

NOS GRAVUIRES

L.E FROID WrETLES 4oUlIA<;ANS AîGX ÉTATS-UNIS

APRÈS le i-apport de l'ex-juge Kiiîney.
dietetî- (le l'agence indieniýe des Sioux,
au D)akota, le nombre (ics victimes ltu
inuines dles derniers fr-oids et des dernier,3

Souragans, dans ce territoiresuy ei
de mille p)our le moins. - esusri

M. Kinney est ai-rivé à Neb'-aýskaCity aprèstin
vo)yage des plus difficiles. lie train dans lequel
il se trouvait à mis cinq * jour-s poXur paî-ecui-ir
seulement trente milles, et pendant tout ce toEips
le ther-iomètr-e était à 40 degi-és Fahrenheit aut-
dessous de zéî-o. Pour- comble de malheu-, lu1
Provision de charbon dlu train était insuffisante .;
bientôt on n'a puî faire du feu que dlants un seul
wugoi dans lequel se sont empilés touts les 7oya-
geuî-s. P)eux enfants sont morts de froi ])-
datit le voyage, et cependant les hommes tvaient
r-etir-é leurs p)ardessus et leurs vêtemientsqui ne
leuri étaient pais absolument indisp)ensables pou r
en couvrir les femmes et les enfants. (lia n'a
même pas5 suffi, et l'on a dû prendre les sacs de
la p)oste pour s'en servir comme de cougrtu-os.

Lorsque le tri-an s'est 4irr6té â> une stition du
comnté de Bonhomme, M. Kinney a vu les ca-
davr-es dle dix-neuf peisonnes gelées quiavaient
été d&posées pr-ovisoir-ement dans la g.re. La
liste des mor-ts pour le comté de Bonhonme seul
compr-end jusqu'à 160 noms. On sait de.ulus qu'il
est moi-t de fr-oid, Pour le moins, 25 loersonnes3
dans le comté,dc Hutchison, 13 dans lecomté de
Ljincoln, 15 dans le comté de Wrd, E' dans le
comté de Spink et 10 dans le comté deiland.

De l'agence des Sioux à Yankton, M Kenney
dit encor-e que les bor-ds de la voie du hiemin de
ici- étaient littér-alement jonchés de calavries de
bétail. Des ti-oupeaux entier-s ont étianéantis
par- le firoid et les our-agans sur toute 'étendue
du terr-itoir-e.

A Gaî-sison (Nebr-aska), trois enfants en r-en-
tr-ant (le l'école, ont été surpris par- louagan et
n'ont été r-etr-ouvés que le lendemain m;tin sous
la neige. . L'un était déjà moi-t de fî-od et les
deux autr-es avaient tous les membr-es g-lés. On
télégr-aphie de Sioux Falls (Dakota) qu(de nom-
bi-cusce pet-sonnes, sur-prises par- la touirmnte, ont
également péri dans toute la région. En, n, deux
enfants du nom de Fitzger-ald ont égalenent péî-i
pi-ès d'Inwood. (Iowa).

Mais nous n'en finirions pas si nous 'oulions
seulement énumér-er toutes les victimes h-Maines
qu'ont faites ces jours derniers le fi-oic et les
ouragans dans l'Ouest et le Nord-Ouest. Ajou-
tons seulle.me.nten tî-,mlinaintqu, si-lon1--croi
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LE CARNAVAL D'IhIVER À SAINT-PAUL dos à lat vérité. ls ne voient pas que ces petits
Le arnvalde ain-Pal, inu, aétédesêti es, du jour- où il sont campés sur- leurs pieds et

plus brillant, et le programme des fêtes4 était des oùi0" ~ n oriotc u inelrfè' u
plus arié.vaut mieux quîe tout les feux le bois dlu monde.

puis qulueanneantPultndàIls ne voient pats que dîl imoment oùit ls s'amusent,
Depus qelqes anée, Sint-Pau ted ~où leut' sang circule, on peuit les laisser sous le

éclipser Miontréal pour les fêtes d'hiver, et il eAt 'v ent sou anie osl rs, su la pluie,malheureusement probable que la ville amér'i- s ,ns us la neige, ous labrle-sou es ba
caine arrivera à ce résultat avant peu.vspeishme qarèsêteréoss

Nous publions cette semaine une vue (lu palais vomeses dhomesqu,parès'tej rémoussésal
dle glace, qui peut donner une idée (le l'imPor- d'hiiver, rentrent chtez eux les mains ell ]es pieds
tance de ce car'naval. <'iaîls, et nie me îýaîlez pas (le ces petits gr'elot-

. teux, affublés (le cravates et (le c'ache-nez, noyés
L'I1Y1 È,NE D VS EN;FANTS)lEî Sl-U î' dains leurs foîurrur'es, si bien emmitouflés qu'ils

n'ont même pas le droit de jouet', et qu'ils t'en-
LII Rhti'ent chiez eux les pieds et les mains froids comme

m ai r'e.
Aimiez-vous l'hiiver, mes clièi'es lectrices ? Mýoi, Par'lons maintenant un peu dles fichleuses condi-

je ne l'aime pas. J'ai hior'eut' du nuage gris que t ions dans lesqnelles oit place les enfants pendant
charr'ie le vent dans un ciel bas. Je déteste le l'hiver, dans nos maisons. A1 voir nos logrements,
froid qui tend à l'excès toutes les fibres nerveuses oncr'oir'ait vraiment qute nous vivons à quelques
de notre êtî'e, et c'est tout au plus si la neige qui de grés du p)ôle Nod I)es bourrelets et dles ri-
attache ses aiguilles immaculées au squelette (le deatux épais aux fenêéties. dles tentures aux plis3
nos arbr'es me î'acommode avec luii. savants pour cacet'e les portes, des tapis moelt-leux,\

Et puis, l'hiver, cest la saison où les enfants sous les pieds, dans lat clieiniiîée nion plIus des feux
souffrent, oùt les enfants meurent; c'est l'époque de h.*is qu'on entretenait et on1 tissoituait à son
où l'inexpér'ience et l'ignorance des mèr'es f'ont aise en devisant, manis (les py'ramnides (le 'luarboit
sentit' tristement leutrs effets. Que de danger's le terre ou <le coke enii ritîon, a hler
vont entour'er' sa jeune et frêle existance! Quelle lou-rde et malsaine.
réserve de foi'ce et de vigueur il va lui fialloit' Savez-vous qu'on asphiyxie là-dedans, mes
pour' résister à tous les ennemis qui conspir'ent chières lcctr'ices ? Voyons, r'egar'dez-moi donc un
<'onti'e lui ! Cette for'ceet cette vigueur', l'éducation peu vos enflînts. Dlans cet ai'-ii'respirable ils pâ-
actuelle les donne-t-elle ? Hélas! non, lissent, s'étiolent et s'aiiéniuent, ils :per'dentt l'ap-

A ces petits il faudt'ait donner des muscles pétit et le sommeil. ýSi vous vouliez suivie ce ré-
d'acier, et à la place, on met des ner'fs qui vi brent <ime, jolies frlue que vous êtes. au moins
à la moindr'e impression comme les coî'des d'une ayez dans votre aippaî'ternîtlune chambre metl
har'pp. Il faudrtait les munir d'une peau souple meublée, sans tentîttes, sains chcemi née,mais large,
et élastique, qui se mit en harmontie avec le milieu où il puissent s'ébattr'e quand le mauvais temps
atmosphét'ique, et on leur ea crée uine isanis tésis- leur' interdit de sortir.
tance, sensible à l'excès, qui ne réagit pas eontr'e Ce ser'a lent' chambie à eux;- ils pourr'ornt s'il
les influences extérieur'es. Il faudr'ait, devenus leur' plaît, y fair'e tapage, y jouer au soldat Otti la
bambins, les rompre grad uellemen it à lae fati gue et madame, sanîs qu'ils soietnt exposés à entendre
aux exercices physiques, pour' cn fair'e plus tar'd utte voix importune lenu'cr'ier: " M'Nais tais-toi
des hommes -utiles à leut' pays, et on les élève si (lon(-, avec ton tapage, tu nlous casses let tête!"
douillettement qu'ils sont incapables du moindr'e
effort. C'est à se demander' vraimentsi ces petits
êtres sont destinés à vivre en plein ait', dans une
société de dure q1é/wnne, comme disait déjà Mon- E('()OOM[l'S I'I NTEli E[JURE
taigne au XVI e siècle, ou s'ils sont fatits pour t'es- -

tel' t'enfermés dans des boîtes bien capitonnées. Les chaises de paille s'usent très r'apidement
On recueille ce qu'ou at semé. Et cependant,pacqu,-nslsuinesito,-na

si on le voulait, il seratit si facile de donner' à ses l'at'c ue. da'n sericscisiesm'chutied-oua
enfants une âme saine dans un coi'pis sain, Mais l'aitde ade s'esevé.cOmmeabiend'eun
voilà, on ne veut pas; et plutôt que de vouloir',fattitearu ets'élevs.mleOnet'afbientden
qü d'appr'endre, on pr'éfèr'e écouter les inepties fategri'ui 'n sîîl lnhfre
de gens sans expérience et instr'uctionî.' laquelle scia 1peut-êtr'e un peu dure pourt s'asseoi r,

Au moins, vous autrtes) mes chèr'es lectr'ices) tic mais r'endr'a en échange de ce léger' inconvénient
soyez pas de ces mères imprévoyantes qui, pout' de tnombreuîx Fe'rvices, entre auti es pour' le dé-
élever' leurs enfiatts, se reposetit7suit le hasardde<ha'tun des t aueax
circonstances et oscillent à tous, les vents comme On eut si l'Onî est coquet (le sit ménage,
des girouettes. Si vous v'oulez que lat nature ne orner'(de bandes (le pap)ier' découpé en fsos
vous ménage 1asde douloureuses tsu'pî'itses, aidez bltte ou le couîleui', le.s planches supportant le:,
vous un peu, sachez v'ous pénétrer' (le tous ces ustensiles. Enfinlie q <uittonts pas lit cuisýine, puis-
détails d'éduca.tioii qui varient avec lIoî'etour' de que nou-ý y sommres etitrés4, sanis descetndre à uti
chaque saison.quo cmet 1 l détail prosaïque et sans atppr'endr'e aux ména-

Les er'reurs's nuimfe niir l vê te-gre que la mauvaise odeur exhalée pai'fois par
metis, 11 es ommt ansi ouslesjoîr's~ jles plombs. se corrige cri jetant dans les conduits

matière de sot'tie.Cc tic sciait pas quelqutes colon- un peu le sufitte (le t'er'. -vendlu chez toits les
nics de journal, <'e serait tout un voluime qu'il me phar'mîaciens.
taudrait pour' i'acontet' toutes leêies qui se En posant les tapis, ontl)lacct'a sons la thibaude

t'ot àce uje.. e ctîtaisdesl)a'ens qi 'd<es feuilles (le gros papier gris, afin d'e'mpêcher
<let àleujebèbéJà lanaisdtou l'aier',s'ilga-la pousýsièî'e le s'infiltrer ',dants les parquets.
denauiseéiàsit'ison tonaître ivetcette aison Quand on lève les tapis, <'es feuilles servent aussi
mau'einnairdati'n enaqui c rettesant a à ~etnploî'*ter les moutons qui se sonttformés, et di-

tic que par' des temps exceptionnfil lenemîtidéa- rmdn-1ntdeaucoutpa tibalyt'oà)t't-de bras,élement beaux, quand le soleil br'ille d'une lumi- i'nutiemen esf ttps Lbaulaye piàtou'ce rasq
lieuse clar'té dans unciel sanîs nuages,. J'entsais peutiiilemeiitde<bs ps.r àliteapsiècue large
qui, dès que le soleil s'obscur'cit, se hâtent de fair' e.i uti ebost amii u ag
r'entrer leur's enfants. J'en 'reontr'e tousloi's pelle (le tet', battu, avecutllne bros.-e de chiien-dent,
qui par'aissent cî'oiî'e que le moitndr'e filet d'i les quelqutes l)elti('lie, et la ponsièr' tie'icel
la brise la plus inofetîsive va entr'aînr 'la1perte drc e stmoqueitte. poogeit tetlde ces petits. Ils vivent ainsi dans des tî'ances etdîé ls oîets
de inuéue- eréulesascser'.td o'q'oîacséleguo '1iecrfi

1

CHOSES lE'TiAUTBES

-Les jpertes caus,ées par les grèves en Améri-
qlue, pendant les six der'nières annéeF, se mon-
tent à envir'on 860,0( 0)000. Ces Per-tes Ont été
éprioutvées pat' les ouvrier's seulement, et la lperte
des patrons par suite de ces gi èves, s'est élevée à
environ $34,000,000.

-Voici que les monîdaintes le N ew~ - Yoiî'k
viennent d'adopter latîmode tidicule de se flair'e
dorer' le bout des onîgles. -N'est-ce pas que c'esýt
joli, disait une actr'ice cin montr'ant ses doigts à
un r'eporter - c'est la dernière idée de Paris, _Déja
les centaines de jeunes femmes l'ont adoptée:

dans quelques jours ce scia une rage! N'en dé-
plaise à la belle actrice, cette idée biscornue lie
peut veni' le Patip.

-Une particularité de l'arinée 1888 Squi, commne
oui le sait, est bissextile, Les enfants qui ntaî-
tr'ont le 29 févr'ier' prochiain iil'au vornt jamnais ni titi
an, ni deux aitis, ni tr'ois amis exactement r'évolus.
leur anniver'saii'e de naissance neot'evienr'a que
toits les quatreanus. De même il sera impossible
<le faite, à date fixe, le bout de l'art pourt les
morts du 21) février'. Enfin, on se trouvera fort
empêchié pou~r f'êter' le retour' des solenruité.i de
f'amille qui auiront eu lieu ce jour'-là.

-Le rce -dnc'donné par' le mair'e delorn-
dr'ep, a coûté £4,000, et cepenîdant cri se plaint
qu'il [l'y avait rien à mang__er'. Il y avait 8,000 iii-
vités, et à par't la gr'ande q1uanttité d'auitres iteis,
et les vianîdes f'oui'uiies 1par les boucerîs, il y
avait 450 pintes tic soupe (le tor-tue, 500 pièces
de gibier', 400 volaille:z, S5 dindes, 3ý' lièvues, 150
i onîaî<s, 110 pitîteýs de jelly, ')0 1 plats de gâ-
teaux, et audelâ de 1,000 buteilles de viinle
rnair'e a payé la moitié des dépenses et les deux

shiis ont défrayé le reste.
-Nonis comptons à l'heure ac'tuelle, ([tis la,

province du Québer. 1,485,000 cal liolique3s. Sontt
piéposés à lent' tête lI caidirial, 2 archevêques.
7 évêques, 1 préfet apostolique, 1,540 pîêtres et
r'eligieux. Il v a datns les diveis diocèsýes: 95Î
églisesý, 58 séminaires et collèges, 243 couveuîts
619 hôpitaux. Les catholiques sont repartis com-
mie suit dans les divei ses provinces ecclésiasti-
ques: Québec, 729,000 ; (;itél 16,000 et
Ottawva, 127,(00. Dans le diocèse de Québec,
nous tt'ouvorns 666 ptêtt'es, 41 églises, 108 cou-
vents, 10 sémirnires et collèges, 25 hôpitaux et
1,>927 écoles.

-Ai la deiniière séatnce de 'dîîe des
scýienice,à Patis, M. Brtowrn-Séquiard :a faituile
inîtéressainte commîtuicatiori sut' lait' sortant des
l)oumons de l'homme et (lets animnaux. Les cx-
périetîces de M. Brown-Séqurard no. sont guèt e
flatteuses pout' notre hialeinie. Ayatit cotîdeui.,é
les vapeurs qui s'échappiernt sats cesse de tics;
bronches, le ,avant phjysiologiýste a injecté dans
les v'aisseaux de lapins v'ivants le liquid<e ainsi
obtenîu. Or, utne quanîtité de huati e à hutit gr'ain-
mes de <'e liquide a suffi pout' pr'oduitre sur' ces ia-
pins des effets toxiques l'FaimaI umeurt ait bout
de deux jours. Et la mnor't est d'autant pltus rat-
pide que la quantité le liquide injecté e 5 plus
gLrlande, Avec quîinze grammes le lapin meur't
foudroyé. M1. Br'owrn-Séquar'd ci concelut. que les
pourns sectèterî it pisn(lui eni sotavec l'air
exp~iré, ce qui tend l'air conifiné malsaini et dan-
gremeux, La liait, surt'ou t cricette 011 ?, ot e

eal'eut' datssu liîîîu ouhîc',Lorgtemps
avanît l'lheurîe du levet', l'air Conîtenui(1da1s cette
pièce est dsxyéépat'la i e:liratîorî ;or', l',ait'
rî eýst vivifiattOhr le sait, qti'à la conîditionî de
céder' aitsantg une pat'e 1',oitoxygène,(qui
tr-alisfor'rrîe le sait ue les 'eiuies diisali- nir'
artériel et îe endcii<lpie à la ntutrtition de.,ou'-
g:îries-. Il fauit, à titi homme de coii ilut ion tnoày-
ecii re, autmoinrs hiauit rnètres cutbes d'airt'pai' heur'e
pour' que le travail de l'oxygénation dit esang ce
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RECREATIONS DE LA FAMILLE

NO 350.-MOT CARRÉ CYTLtA'lQ

Dl 9zlzx -,tzvlbf wýaz00hl 21 cal) jhIcLlli
l b b'Sv5bf j5g zb 21 ctab 21 lib7lfi ;

G35bz cab g13ab2 izIgli 2a1t3 dl ya(t.Sf-d 1
Cab fha7g7lcl 1-f j dzg jIl7f iz'zbl 7d1.

No 351.-CAPRIcE ANAGRAMMATIQUE

Retrouver, par la tdécomuposition (le la phîrase
ci-dessous, le nom d'un monhumelit puiblic de
Paris

ALORS IL PAYA.

NO 352.-ENIGME

Lecteur, quand j'i de l'eau, Je peux totît à

De btoire dit bon itiii î'ottî'v-r le plaisir-. --.

L'eau me luantînatit, lilas !oi tctit ii ei
Je suis alors forcé tt'eî boire....--[et-oite,

E.t pour mi ce i'cst pas le ltus beau (le l'Iîis-
[totre

No. 3633 -ANAlAM Ni E

'l'ottite petite XXXXXX
De îî-aviîîce ou de Ptaris
Sort la nîuit tic sa cachetît-,
Ltitantait sur la plianchlette-

Le ltrd trais att le rtti
le pa'lin blatte0otite XXX XXX,

Plitne pi' 1ie est ttin soutti
iii se gri la pot:hiette -

b OL UTI0NS:
NI) 34i.- Le tout est Iuct-îî
No "34,- La mot est:'Fort.
NO .34919. s imîts >ati t : lIivitiitet Eiicr.

ONT DEVINÉ :
M le Anigélilta %Metittoi, Ot -avé.-1 ab--il, t t-

i awt N. Ft'. lii at oilt, 'Trois-tii ciées ;A
I ttrilt-, Sainit-Il va-iiitte ;Fis. Fbrodtetît-,
Iit-Ioil Village; Mile c . Latenitil te, Stt--
Atîtît-; Mlle Latire IB , 1_ Attilt, Qtîéet

Albert Latt riea, A ptiitisi- Ba. ii(ttit i J.- lit
tdont. J. A. lietiteir, Ls. 1). L it tttîlit , i otît-

Anti - Bronchite
C'est le vrai Sly'uhfiflle pttttles persnnest

attaîjluce4 des 1-roilies. Il degîtge tanfailliblt--
nietnt et aisémntt le toic et les potumîonîs;lait
expectore-r satns effort, mtêmte îsatieto.r, et
tie fatigue aucuntio rgatie

-AI :F._ i~U ET
2461, r-ue Notr-e-Dame, Muastti-ai

Bhiies1  aij~ Astme, ppressiansi
ETC., ETC.,

PICAIJLT & CONTANT
VltA 11MtAC'I ENS

1475-RUE NOTRE- DAM E -1475

A&MELIOIRATION!

A la demanîde d'un -granîd noîîîbre de per-
sotiies, ntouistavonas ouvert uti dé p St de la
célèbre EAU DE ST-LEON chez î. A. Le-
febvre, No 1831, rue Sainte-Catlueritie, oit
l'otî pourra toujours s'enî prý-;urer au verre,
upar mîie pouipe automatiqjue et livdi-aulit1 ti'-,
au prix tmodiqute(de troîis cenîts le verre.

E. MASSICOr'rl1 & FREIZE.

The l'o o1 011 IIsrG1 PN wý <adîilo

$4pa ncilt 'oir)i ltvst. - 1,t1ttitijé &-J

coutUen - t Spge etxte x pe. e gaures ,t

CHZS. A. DE LORIMIER
Sp c'l'esd an u elem iu (SUCCESSEUII DEKEP

Corps et Caleçons en laine de 50 cts en mon-ZID1IE'JIS& I~.A BEII~Etant. Chaussettes en mérinos ou en laine ex.
tra, valeur 25c. Chemises faites à ordre.

109reNotre-Dame. 2me pou.i deDEPABTEMENT DES DAMES: Iérs Notre-Dame
Modes Françaises, Anglaiscs, Américaines. Etoffes à 1Èobes et à Manteaux de la' der-

nière nouveauté. 96V"à»r L WMWF ' v afw& 6 w,.w
iJZPAUTEMENT DES LU. LSIE h i1

Tweeds, Draps, Tricots Français, Anglais, Ecossais dans les patrons les plus tàshion-
nables. Tailleiirs et Modistes de première classe. Tq1ýis, Prélarts, I'ets à Rideaux, ainsi que
toutes garnitures de maison, à un seul et las pirix, à la nouvelle Maison

DU PUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

i) t t/ .-

________ -LE JOHNSTON'S FIUID BEEF
ILa hi ts grantîît le jtité de 1a1tri tialîs sous le pid s pe-

tit vola ttc. C't-.,t le Seul alitmentpi qu t le -il-
t i toe digéré pai l'estotinac le plus fai bic.

L e plus be a hiox de Lit ros I'Etreitîtes et td'Artictes deI-ait-ti-tie te trouve àli-ia irire

CO.BEAUCHEMIN &FILS>
2 5 6- 25 8, JLZ U E Sk 1 LVNT- PA- LJ F,, M OITFr U AL

tLiviet-, illstî ts, Albtants til tag -s el)t gtnîttlt- vatiete', Livres de li tt, treliuries rit-lies. A îîRditgivux. tChapelet:, M édiil les, eal iestt (rtix -- Albutiispouar pttlogora lites.%I buinisà Auîu(gîqlle(s. Sacs pour Llnsîttl-sFlacoît Iiers pour ltarf t tts glittlirt.s lo11ti aitset iiittuelloiis (dernièr-es niouveauttés îaîille etc. -- tn lelotit parirettar de la iiallu, àtotute deitnte le creîiselgnueits.

DEMANDEZ NOS CATALOGUES DE LIVRES D'HISTOIRES

1-10HZOTOG:;>,A -ii ]

418-RUE SAINT-LAURENT-18
MONTREAL

Loterie__Nationale!1
Les tlraige~ mueaeont lie.%

firoimIe.uIA Mer-rredi de
4huequue flola4

$60 000
SERONT TIRÉS

LE 14MARS PROCHAIN
COUl DU BILLE-T:

PRE&MIiÈRE SÉRIEc... 1.00
DEUXIÈME SÉRIE...0.25

S. E. LEFEBVRE,

Ser'é: a.re

No 19, RUE SAINT-JACQUJES
NdOTMA L

LES CEMTINES DE PERSONNES
Qu'i se se-rvet tit notre cétébre

Eau mirieraIededBsaint-éon
Cotlit-uttett, av-cc pt tîsi.le téeitutr.

A VI Ilv PO R A TM, A. Ponllin, gréranlt de la ('onîjagîteedE
Miniérale- dc St-1Léon,

MONsI.ux- cestavec te plus gr-and Ittai-
AIl l't a i a1 cpt tî -a, , jt t ~ ~ t sir111W jatlir-îut-que votre eau îiiniérale de'I, a att- 11 >eît Iok-iii e st ( non o iùtti's oid St-lioii iî'a comptllètemîent guérie des rîthlmii-lai fi i flt- eac ux1 I''llsii h taidi-tes tIliiti ti li' tistes t(les q'tan' tte têtes et des intdigestionts

îNis4(elltttîsli ls ipule(011tn propos. Votre dévouée,
poitio1ii.- limprtace e 1a -01111allte Tos iesinelbls sntMADANIR fOE;

lio 'i'-illèl- q-l'sI ]te Itoreliester, M ontréal.
1-1.I 1I t v t 'ritaille 1-tu Minîérale, de St -~AI K I ~J('% (1% t ttieni(rra>: tt li détail.par ltm . K N G C i ip.(I'E-iilivSt-Iéoit, 54, square Viclori:t, etMW En .0 par- lesI E.ents aitirisés, a 25 cents lP gallon.

NO 652, RUE CRAIG C SO L I
_____________________________________________________________________ Oudevrait me servir pour lem cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraichissante .
Ell1e entretienît le at-alite ci bonîne sante, cnt-~t~I~1 e exil. i 7O \1ICi'R ROY, Pêche les peaux mortes et Pxcite la pousse.-Exzcelleîît artic.le de toilette pour la chevelure.- 0-- RC IE T Indispensable pont les tanmilles. 25 cents la

ARCHIECTEbotuteille.
Nosaoîsip!isrtai.No 26. rue Saint-. Jac'-tuets. mI)nt-(-4I 1H FNKR. 1C. PA Y,

loisaonl__tsr '(i- ,h imiste- pharmacien,
Diti luilisavls o144. rue S't-l.nnrpnl'0, orser un«ic tos laoston-, UX ANNflNCFUa

"ýt.------e,-.---, lb U-LIie
suivants:

t,

H

JONAS, iiare.cîeîtueNs dou $20, nouspuiîlwroîîs nue auttatîceit,
1-Itiletie astr ci do- x-ligues dans titimttiltoît île linuie-os tt

teilles tic- toutesi gr-ileîrs. pnnicipaux jourliatx ailtérit-ailîs et cet- ttbiil
cation aura lieu dans titai tie tlx jotîr. ('c

outrdeFraçaie, pi-jrix établit le tauxatiielttêl da-tbcerine, t olîefortes. lga îM'nulet ctiuoièm ectl
, è? ý,-"cfHuile td'Olive en ites ttC5LS Cette annonce paraîtra laits niiseul uttilîér.

ites et. pots.de chaque jouriiai et, par consequent, astHui]e île Foie (te M orne, 1zous les yeux de i, îiitjjioîîditletusde dit1-
-' ttc. trents journaux;- ou cinq millions de lec-

-O-N1ýteurs ',s'Il est vfai, conmme on l'a déjà dit, ujue
chaque Éurual titceté est lu par au moins cintq]ENRI JONAS & Cie personnies en Moyenîne. Dix lignes font environ

75mots. Adressez copie d'attnonce et chèque.
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FEUILETN DUMONE ILUST ue je ressentis, mon cher baron, lorsque. le sur- avait été présenté officiellement et cérémonieusa-FEUILETN DUMONE ILUST E lndeain, je vis paraître la femme de chambre ment à tous les convives comme le fiancé de Miar-
Montrés'l, 18 février 1888 qui M'apportait une lettre de Marguerite... La guerite et bientôt son époux, le mariage devant

- p%uvre enfant me racontait ses douleurs et ses être célébré dans trois semaines... Ceci, mon cher
larmes avec une naïve éloquence... Immédiate- bar-on (soit dit entre parenthèse), se passait il y
ment après mon entrevue avec sa mère, elle avait a dix jours... Marguerite s'était évanouie; en re-p A U L IE eu à subir une scène odieuse de la baronne et de venant à elle-même, dans sa chambre. elle avaitp A UI Nses fils, Constitués en tribunal de famille. Pressée vu la baronne debout auprès de son lit'; sévère et
de questions à mon sujet, elle avait laissé échap- solennelle comme une des statues de marbre blanc

pp-MFPEPARTIE per l'aveu que je ne lui étais point indifférent, ou de la cathédrale, et les paroles suivantes étaient
pIRMIREdu moins soi, trouble et sa rougeur avaient parlé tombées lentement des lèvres de la terrible dame :

LIS VICOMTE DE CAVARoc-(Suite) Pour elle... Depuiè ce moment, elle vivait au mi- "-Prenez gar-de, ma fille!t... toute tendresse a

vai jueretLyane 1.. e ds-e aeclieu des siens comme une accusée, comme une ses bornes, même la tendresse maternelle, et je
E I5jur et gager... ed-e 1aoupble..-. Elle ne voyait autour d'ello que des retirerais sans hésiter- mon affection à une enfant

une étrange ettd. et certitude Visages sévèr~es; elle ne sortait plus de sa cham- indigne de moi.Jai agréé la recherche du comte
étaitsi rndqu j'aurais jeté ma vie sur bre; elle n'y pouvait recevoir Per-sonne; elle mc- Magnus..-. Vous épouserez le comte Magnus, ou

'"Jýle trraasuptlmmniedsdcuaeet ll 'séatpusm eor eroviotpu. vert sans le plus petit battement nait enfin une existence d'ennui, de tristesse et les grilles d'un cloître se fermeront sur vous et ne

semb si le. ajoutaitelle; mais elle sentait bien qu'elle ne "Puis la baronne s'était retirée... Marguerite
cimbéait ~de la bonne et belle folie, mon cher mn'oublier.ait pas, et qu'après m'avoir donné son avait passé une nuit affreuse;- elle savait sa mère

.~'tont conviendrai tant que vous voudrez.., Coeur, elle ne me le reprendrait jamais...- Je r~é- inflexible; elle perdait la tête; elle se sentait de-
baron, J et-i 1 que l'événement me donna raison. 'Pondis à l'instant même, et la correspondance la venir folle; elle voulait me voir le soir mêne...

letouoî 'ndssaosd ej eai auahns pus'ativ, mais la moins variée, nous réunit par La lettre se terminait à peu près de cette façon
Jinrida rouge les quelques louis que j'avais la pensée, Mar-guerite et moi, pendant plusieurs et il était facile de compr-endre qu'elle avait été
sad ur che;je doulim ms upemiier Semaines... Avec votre expérience et votre habi- écrite avec un désordre d'esprit complet. Je me

dans mna,. aro'li trois ou quatre fois de suite et tulde du monde, mon cher bai-on, vous devez comn- tournai vers la caméiste, comme pour la ques-coup, tj r f en emportant une masse d'or qui re- prendre sans peine quels progrès, en de telles cir- tionner du reo.ar-d. Elle ne se trompa point au
jea rseta douze Sens de mon in-
présenzO. nmille terrogation mu-
lives - ette, et elle me
lveya-l se erépondit:

"-Hélas 1 oui,f1i 1e1écrle,
une rlie e-monsieur l i

une novle1V Zs4. 1~Comte, c'est ainsi
rte -lttrenfr ~ que les choses se

rite dee' l ~ sn psés
niant le réitd
la scèneqUve "-Commnie nt

nat d'avolieur" 1 se fait-il que vous
a alentre z Ssoyezesi ins-

.VailtîD eut moi0; truite ?...- deman-
je mnteeusedai-je.
mérite ' "-C'est toutde laau Yeu,,ds n-simple.., j'étais
jeune fille si dans la chambre

suIesqu ij.v- A-- voisine, hier au
nais de delle soir, quand ma-
Ianotrèremedame la baronne
ayVote frèle 'vet . a parlé à mad*.

lu~~.e: je ne
lui di drai pas perdu un seul
nie dé fe0nd mot de son petit

une .discours...- Made-J0" de son '

goutte coulera moiselle a pleuré
sang ne dans mes bras
suse VU toute la nuit, et

Jug g aje vousc'est on ma pré-
aime, L e ___sence, en articu-

iitO mis lant peq'
e ain e ave

deman Je7àà zmZMhaute voix cha-
en rappoe d que phrase, qu'el-
la feni m de i-Mon Dieu, dtPulnqua.o dn, enieGethî >i t <1eneP 9 le a écrit ce ma.-
chambrîe de Cna- 'tVuie l-vzvu oc agnil rthi? osvià1rl tbueese -ae7,cl2 in à monsieur le

deoiý voulais "-Alors, vousaceer ett filemEllesccuilltuvec unlse-cntnedevait faire la passion dans la jeune Savez qu'elle veut me voir ?. .. vcme

blant de Colère me' peèrs ovrue. letéte exaltée de l'innocente prisonnière3... Si la "-Je le sais...
meprade son dévouement et de sa fidélité à la baronne avait pris à tâche de centupler l'amour' "-Une telle entrevue est-elle possible ?...

-lODeau service de laquelle elle était depuis que sa fille éprouvait pour votre serviteur elle "-Elle est difficile, assurément, mais elle n'estvaron n,..(1,était un Moyen adroit pour se faire' n'aurait point agi de façon différente... Un beau'pas impossible...
vitayepu cher. Je n'eni doutai pas, car je ne matin, la camériste arriva chez moi avec une phy- "-Expliquez-vous.. -paro1?ni l'attachement ni à la fidélité des gens, sionomie toute particulière. Cette honorable duè- "-Je jouis, depuis vingt ans, de la confiance
criSni servent... Les ennemis de la maison, les gne donnait à son visage parcheminé une expres- entière de madame la baronne, et jusqu'au jour où

qui nls enne misimlacblsCe sont sion d'importance et de mystère que je ne lui j'ai rencontr'é monsieur le comte, cette Confiance
eux 1 J'aug time frs. evslacm-aais pas encore vue... En me remettant la lettre était méritée...- Toutes les clés de l'intérieur dersefsibliI.-. Je fis ruisseler l'or... Elle céda et de Marguerite, elle me dit;:lhtlsn adsoito;j ocea rme
se 0hargga de remettre mes lettres et de m'ap- " Monsieur leO vicomte, j'ai l'ordre de mademoi- étage dans un cabinet attenant à l'appartement
Porter les réponses, si mademoiselle de Capellen selle de lui rapporter la réponse... Je viondrai de mademoiselle; ce cabinet communique avec le

cioSntsit à lue répondre... Seulmntel refusa donc la prendre dans une demi-heure... à moins rez-de-chaussée par un escalier dérobé...- Je puis
dmee les pieds dans l'hôtellerie où je demeli. que monsieur le vicomte ne préfère l'écrire de- donc, lorsque les maîtres et les serviteurs seront11dnnant pour raison que sa présence en~ vaut moi... Ce qui vaudrait peut-Otre mieux.., endormis, conduire mademoiselle au jardin.rais, nie ass public serait remarquée et ses vi- pour certaines raisons que monsieur le vicomte "La femme de chambre s'interrompit.

sites dénoncées à l baonne, ce qui la ferit~ in- comprendra très certainement avant qu'il soit -Pouvez-vous aussi m'introdiuire danslejr
melblmlttere à p orte..e. La din ?.. lui__emandai-je vivement,

le
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moyen d'arriver sans grande peine jusqu'auprès
de mademoiselle...

"-Parlez vite! m'écriai-je.
"La camériste de Marguerite m'expliqua lon-

guement qu'avant de nie venir trouver, elle avait
priévu mna demande, et cherché les moyens d'y
iépondre d'une manière tatisihisante.

.'-A deux cent cinquante pas de la grille, me
lit-elle, se trouve dans le jardin, à côté de la mnu-

iaille, un gros ch-fâtaigîîier dont les basses bran-
ches (descendent presqe jusqu'à terre et forment
un escalier- très comimode pour un gentilhomme
aussi leste que monsieur le vicomte. Il suffira, de-
puis le dehors, de lancer une échelle de cor-des
terminée par- des crochets qui se fixeront au som-
met (lu muri... Une fois sur ce mur, monsieur le
vicomite desecendraý sans peine et suitout sans dan-
gel-... Qu'en pense monsieur le vicomte ?

-'-En effet, répliquai-je, la chose me semble
flicile, et d'ailleur-s, fttllûit-il risquer cent fois mna
vie peur me î-appî-ocheî- de celle que j'aime, je
n'hésiter-ais pas un instant...

-Une l'ois dans lejai-din. continua la camé-
riste, monsieur le vicomte nous trouvera sans
peine. cai- je sel-ai avec mademoikselle sous les
branches mêmes du châtaignier-, et, comme il
serait danîger-eux de causer- cn plein ai- à cause
de l'indiscr-étion (lu vent qui s'empar-e des pai-oles
et les emporte à l'aventure, je conduit-ai monsieur
le vicomte et mademoiselle Marguerite au petit
kiosque oit ils seront patfaitemeut à l'abri de
toute surprise...

Il -Je vais me pr-ocut-er une échelle de corde
sans pet-di-un instant! m'écriai-je;- à quelle heure
faudra-t-il tentet- l'escalade ?

"l-Mademoiselle et moi nous sortir-ons de
l'hôtel au moment où l'horloge de la cathédrale
sonnera une heur-e moins un quart...

I-C'est bien, je sel-ai exact...
4oh, je ne me permettrais pas d'en doutet...

réponîdit la camériste, monsieur le vicomte esti
trop bon gentilhomme pour se fair-e attendrie
jamais à un rendez-vous de duel ou d'amour...
D'auitant plus, ajouta la fine mouche avec un
sourire expr-essif, d'autant plus que tout cela
finir-a par un mariage, la chose est évidente, et
mademoiselle Mar-guerite est la plus riche héritièr-e
d'Aix-l-C- hapelle... Sans compter la fortune de
madame la bai-onne, dont le tiers doit lui r-evenir-
un joui-, mademoiselle possède dès à présent sa
par-t d'héritage de feu M. le bai-on, et cette part,
à ce qu'on assur-e, monte au moins à deux millions.
C'est là, je pense, un joli denice-.

"-Deux millions!1 deux millions à toucher à
l'instant même!1 Deux millions que la colèr-e ma-
ter-nelle ne pouvait enlever- à Mar-guet-ite. Mon
coeur battit... le sang monta violemment à mesi
tempes, mais je m'effor-çai de ne rien laisser- voit-1
de mon émotion.

"-Monsieur le vicomte compr-endr-a sans doutei
à quel point je m'expose pour le ser-vi-, continua
la camér-iste, je sei-ais pet-due si jamais madame
la bat-onne oiu MM. (le Capellen venaient à savoirt-
que j'ai facilité des r-endez-vous noctur-nes quoique
ce soit as.sui-ément en tout bien, tout honhei-...
on me jetter-ait eri prison pour le i-este de mes
joui-s. Je pense que monsieur- le vicomte daignera
reconnaîtr-e mor. dévouement et qu'il m'attachler-a
à la personne de madamne la vicomtesse apr-ès le
maî-ir.ge. ..

IJe r-épondis en mettant une poignée de pièces
d'oi- dans la main de la femme de chambre... Je
lui donnai en outr-e toutes les assur-ances imagi-
nables que j'assuî-ais sa fortune et je la 1envoyai
avec un billet de quelques lignes pouî- Mai-guerite.
Deux heur-es api-ès je m'étais procur-é l'échelle
nécessair-e, et j'attendai s la iituit avec une fiévreuse
impatience. A l'heure indiquée par la camériste,
je franchis la muraille -j'avais à mat ceintur-e, outre
mon épée, deux pistolets, car la pensée d'un guet-

jamais que moi, de n'apparteni- qu'à moi, et nw
jur-a qu'elle était décidée à tout, plutôt que de
subir- le mar-iage odieux imposé par sa famille.
iVer-s tr-ois heut-es du matin, je me retir-ai paisi-
blement, sans que la moindr-e alai-me fût venue
tt-oubler- notr-e entr-evue... M1es r-endez-vous noc-
'turnes avec mademoiselle de Capellen se sont,
depuis cette (poque, renouvelés quatrie fois. Je
dois cette nuit en vous quittant, m'intr-oduir-e de
nouveau dans le jat-din de l'hôtel. Mat-guet-ite
m'aime plus que jamais, et plus que jamais elle
déteste Magnus de iRolandseck; de ce côté mes
affaires vont bien, mais les difficulté de la situa-
tion n'en r-estent pas moins immenses, cat- le
temps mar-che, l'époque du mariage appr-oche, la
famille s-occupe activement des pr-éparatifs, le
fiancé passe une pat-tie de ses jour-nées et toutes
ses soirées à l'hôtel, et Mar-guet-ite est tr-op faible
et trop )ci-aintive pout- osei- résistet- on face à la
fièr-e bar-onne et àux jeunes et far-ouches géants
Valentin et ]{ari, qui, d'ailleurs, j'en ai la con-
viction, ne î-eculei-aienit point devant la violence
pour- la contr-aindre... Vous savez maintenant,
cher monsieur- de Lascar-s, tout, et du moins la
plus gr-ande pat-tie de ce que je tenais à vous av-
prendr-e... Je fais un appel à la sympathie que
vous avez bien voulu me témoigner-, j'ai r-ecour-s
à votr-e expér-ience. .. que me conseillez-vous ?...

-1l me semble, vicomte, répondit Rloland, que
vous n'avez pas le choix des par-tis à pr-endr-e...
pour- ma pfttt, je n'en vois qu'un, mais jc puis
vous affi-met- qu'il est bon...-

-Et ce parti, demanda vivement Cava i-oc, quel
est-il ?

-Vous m'avez dit que mademoiselle de Capel-
leit était prête à tout pont- éviter- de deveni- coni-
tesse de Ilolandseck ?

-Oui.
-Sa confiance en vous est absolue ?
-Oui.
-Eh bien, enlevez Marguerite et épousez-la,

quelles que soient les pt-éventions de la famille
contr-e vous, une fois mariés, il faudr-a bien que
cette famille vous accepte... d'ailleurs, en sup-
posant que la baronne et ses fils rompent à tout
jamais avec votr-e femme, il vous restera toujout-s
deux millions pour- vous consoler .

-Mon ami, s'écîria Cavai-oc, ce que vous me
dites là m'enchante! vous me conseillez tout jus-
tement la chose que j'avais à peu pr-ès décidée...

-Ceci est une preuve sans réplique que nous
sommes tous deux dans le vr-ai... répliqua Las-
caris en r-iant.

-Je me suis déjà occupé de chercher- un pr-êtr-e
qui consente à célébrer au milieu de li nuit mon
mar-iage avec Marguerite...-

-- Avez-vous trouvé ce digne homme ?
-Oui...- je lui ai fait mystère, comme bien vous

pensez, du nom de la jeune fille... j'ai su l'inté-
r-esser- par un petit roman de mon invention.., je
lui ai pet-suadé que sa conscience ne lui permettait
pas d'accueillit- ma demande par un refus... Bref,
il se prête à tout de bonne grâce, et loî-squ'il1 saut-a
qu'il s'agit de mademoiselle de Capellen, il set-a
tr-op tard pont- battr-e en retr-aite et pour r-evenit-
sut- sa pi-omesse...

-Eh bien, vicomte, voilà qui mai-chaàmet-
veille, ce mè semble; vous avez la fiancée, vous
avez le pi-être... que manque-t-il encor-e?

-D)es témoins...-

-Ceci est la moind-e des choses, les premiers

r-oulette ou par le trente-et-quai-auto se metti-ont
avec enthousiasme à votr-e disposition moyennant
quîatr-e louis.

-Sans doute, mais quelle humiliation pout- moi
d'en être r-éduit à solliciter la signatur-e de ces
pauvres diables. Cette signatur-e achetée au pi-ix
de quelques écus sera dans les mains de la famille
une arme puissante dont elle ne manquer-a pas
de fait-e usage contre moi...- Il me faudi-ait pat-mi
mes témoins un compatr-iote, un gentilhomme,

1

ce set-vice, et, je vous le jur-é, ma r-econnaissance
set-a sans bot-nes...

-A quoi bon tant de recýonnathsance pour un
service si facile à rendr-e ? Je set-ai payé tr-op
chèrement pont- le plaisit- de vous obliget-...

-Vous consentez donc ?
-Ce-tes!... et de gr-and cSur-.
Cavai-oc saisit la main de Lascat-s et la set-ia

avec une vétritable effusion.
-Ba-on, chet- bat-on, fit-il cnsuite, vicndra le

joui- où, à mon tout-, je pont-tai vous dire-e-Disposez
de fltoi commne td'unechose le cous.

-Ce jour viendt-a peut-êtr-e, et plutôt que vous
ne le ci-oyez, vicomte.,. pensa Lascar-s.

Puis, tout liant, il ajouta:
-Quand aut-ez-vous besoin de moi ?
-Dans la nuit de demain sans doute ... je vais

convenit-(de toüt avec Marguer-ite cette tnit, et
j'ir-ai vous voit- dans la joui-née pont- vous mettr-c
au courant.

-Où la célébr-ation du mariage aur-a-t-elle lieu ?
-Mar-guet-ite aut-ait souhaité r-ecevoir- la béné-

diction nuptiale dans une des chapellcs de la
cathédt-ale, mtais c'est impossible...

-Pont-quoi ?
-11 hindi-ait mettr-e tr-op de monde dans la

confidence.
-C'est juste.
-Nous nious mat-irons donc citez le pî-Ètte lui-

même, et je vous indiquer-ai sa demeur-e, ainsi
qu'à mes trois anti-es témoins.

-Aussitôt aptès le mariage amèner-ez-vous
votre femme dans cette maison ?

-Je m'en gat-de-ai bieti... une chaise de poste
attendr-a,, tout attelée, à la pot-te du prêtr-e. J'y
monter-ai avec Marguer-ite, et nous quitterons
Aix-la-Chapelle pont- un temps pinson moins long.

-Je m'explique mal, je l'avoue, les motifs de
ce brusque départ en de telles cii-constances.

-Ces motifs sont cependant les plus simples
du monde, et les plus lgtms. Je connais
MM Valentin et l{_arl... ils me pai-donneront
difficilement d'avoir obtenu, mualgt-é eux, l'honi-
neur de lent- alliance, et j'ai la conviction que ces
jeunes gens aimables, dans le pt-emier- feu de lent-
colère, tuer-aient leur beau-fr-èr-e sans plus de façon
qu'ils n'en mettr-aient avee un chevi-euil ou avec
un lièvre... Or, je vous l'avoue, je tiens à vivt-e.

-Je vous approuve, puisqu'il en est ainsi, et
vous faites bien de partit-...

-Une fois à cinquante ou soixante lieues d'ici,
r-epr-it Cavai-oc, J'écrir-ai à la bat-onne une lettre
r-espectuîeuse et tendre, capable d'attend-ir- un
coeurî de r-ocher-... Si cette lettr-e pr-oduit son effet
sur la terrible femme et sut- ses oui-s de fils, ma
femme et moi nous reviendr-ons... Dans le cas
conti-aire, je laisserai à cette famille endiablée
tout le temps d'oublier- l'outrage pt-étendu, et je
me contenter-ai de réclamer les deux millions dont
je dépenser-ai joyeusement à Paris les revenus,
api-ès avoir soldé mes ctéancier-s fai-ouches...

-Voilà qui me par-aît combiné.., dit Lascai-s,
vous êtes un homme sage et vous pensez à tout.

Cavat-oc r-egarda sa montr-e.
-Baron, fit-il ensuite, un dei-nier- vor-e de

xérès... l'heur-e du tendez-vous appr-oche...- il faut
que je vous quitte...

Lascar-s appr-ocha de ses lèvres le ver-re t-empli
du liquide tr-anspar-ent qui mir-oitait dans le et-is-
tal.

-A la santé de la belle Mar-guerite de Capellen,
vtcomtesse de Cavaroc!1 s'écî-ia-t-il.

-Me-ci, baront, j'en accepte l'augut-e, répondit
le vicomte, Mai-guet-ite et ses millions m'appat-
tiennent !... fi-anchement, je le crois! Donc, vive
la fottune et vive la vengeance 1. ..

En pt-ononçant ces det-niet-s mots, Cavai-oc
s'était levé;- il ouvi-it une at-moire;- il en tira une
échelle de soie, fine et souple, qu'il enroula autour
de ses r-ins et qui fut cachée complètement par
les lai-gos basques de sa veste de satin couleur de
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ainsi le plaisir do passer quelques instants de recettes de la journée, et de se démontrer-àli etu ei o péuie n )redagn

plus avec vous.. même que ses bénéfices étaient réouissants. Lec très probable, et à coul) s,ûr un grand scandale,
Vii bruit de la porte vitrée qui s'ouvrit lui fit lever la ce qui peut me causer un tort irré parable... Vous

tête; il fronça le sourcil en voyant le nocturne êtes le chasseur. vous savez o~ù e-;t le gibier... ar-

Cavaroc s'empressa d'accepter la gra1cieuse pio, visiteur et nie se donna point la peine (le dissimu- rangez-vous, et. bonsoir...
position de Lascars, et les deux gentilshiommes'lei- une grimace fort laide. -Nous nie saurions dite si l'agent trouva bonnes
tirent route ensemble dýans les rutes mal écaiée. ous devons à la vérité de convenir que ce vi- ou mauvaises les raisons d'Otto Bu(tltr; toujourls

Le trajet, d'ailleurs, ne duria que quelques mi-1 siteur ne payait pas (le mine, et qu'il était difli, est-il qu'il nle répliqua rien et sortit.
nuetart était courte la distance qui séparait1 cile d'imaginer un visage plus blafard, des yeux -Par le Dieu d'Arhr,('Isaac et de Jacob,

l'hôtel de la baronne et la petite maison du vi- plus faux., une plus sinistre physionomie en un s'écria le ci-devant ]israélite, *quand il se trouva
comte. Peu de paroles furent échangées pendant: mot.selc'tlàuef-Iti a-ir!qem dt

ce trajet; Cavaroc s'arrêta et dit à Lascars -Eh ! quoi, dit brusquement l'hôtelier, encoresi eju ù ecqi eFa1 as u etêr
-oNous e sommes arrivés..,Fançis, uivousêtr-Nou somesarrvés.. ousest baron comme je suis Tutrc. est venu loget chez

Les deux compagnons se trouvaient en ce mio- -Oui, mlon cher etdign mnir Otto -Butler, moi... Une descente de polie'dnsmo htelei

ment au pied d'une mutraille assez hiaute, et les encore moi... tout p)rêt à vous servir si J'en étais produira le plus déplorable effet... Toute la v.,ille
épais br.anchages d'un arbre gigýantesque s'entr»e- ca-pable... répliqua le nouveau venu avec un soit- parlera demain de cet événement inouï !... Mes

croisaient au-dessus de leurs têtes. Le vicomte rire qui rendait plus rep)oussante et plus répulsive rivaux et mes envieux fer-ont courir le bruit que

détacha l'échelle de soie enroulée autour de ses qu'elle ne l'était un instant auparavant sa figure je loge des scélérats et qtue ma maison est sus-
reins; il lanîça les crochets si adroite ment qu'ils de plat coquin. pecte. On ira jusquli'à dlire que je suis compromis,
mordirent <lu premier coup le sommet du mur, -Que me voulez-vous ?... et j'y perdrai, sans aucun doute, (les clients da
puis, après avoir serré une dernière fois la maini -Jec viens sol liciter un nouveau renseignement. haute distinction.
de Rioland et lui avoir répété: à dem»ain, il s'élança -Lequel ? Otto Butler fut interrompu dans ses réflexions

rêleiêes échelons, e t disparut parmi les feuil- -Qeq'nvntdreteiàlhôlei., désolantes par le br-uit d'un galop impétueux et

lucges et les ténèbres. Mlen ne retenait plus le ba- -C'est p)ossible... retentissant auât milieu du silene nocturne sur- les
i.on dans la rute déserte ; il ne comptait point re- -Eist-ce notre homme ? IPavés de la petite place. Presque on même temps

tourner au Cursal, et ce qu'il avait de mnieux à, -jî n'n sais rien... je n'ai pas pout- habitude le maiteau (le la por-te coelhè-e fut agité violem-
falire était de regagner son lit ; eni conséquen ce, d'espionner les gecils qui cntr-ent dans ma maison ment, à lplusieurs rec-rises, et un piqueur à cheval
il s'orienta sans peine et reprit le chemin de l'hô- ni ceux qui oit sortent... fit sous la voûte une entr-ée tapageusýe. La livrée
tellerie du PwnBaw Tout el- cheminant il se -Cher et digne monsieut- Otto Buttler->eî-tdi iuuréat gnneàutae;la-bd

rert(lisaitéai aoné otaue aroed
disait l'inconnu avec un sourir-e encore plus faux que le cheval étuit griise de poussière et blanchle d'écume.

-C'est vraiment une -hose étrange que ces pt-emiei-, il est absolument indispensable de faire Ce valet venai t de fout-nu-r à fi-ance étrier une étape
,apports frappants et nombreux enti-e la destinée à mn question une réponse satisfaisante, sinon je de vingt lieules, tic mnettant pied à terre que pour

le cavaro.0 et a mienne! La situation dans la- mc vet-rais contraint à mon grand regret croyez- changer de monture à chaque reluis. Il précédait

quelle nou1s nous ti-ouvons plcé l'un et l'autre par, e 'dresser à qui de droit un iapport sur vott-e de quelques heures la chaise de Poste (le ses mal-
leshasrd dela.vi. osot d to.tpoit ieniqus!comipte, et de signaler- votre manque de bon tres, et il avait mission de fair-elpréprer- pour eux

Ruiné et poursuivi comme moi , il trouve comme vouloirî pour- les agents chargés d'une msind 'patmn epu at tl ls]eud 'ô

moi le moyen de refaire d'un jour à lautî-c sa for- confiance ...- prenez donc bien gai-de de vous com- tellerie diit1Faucon B(i' La Pt)e-iedeéloger
tuie ai u miigeimpév. t nepéé,et je, promettt-e... le lendemain de fort grands seigneurs, et par con.

paieirais bien qu'il ne saura pas Consetver mieux 1L'hôtellier iépriima, lon sans peine, uni mou- 1 séqunttc(elle de r-éaliser- avec eux degi-os bénéfices
que moi la richesse inattendue que lui rend son vemlent d'impatience, et mit en br-anle le coi-don chassa les idées sombres (le l'hôtellier et lui fit
heur-euse étoile d'une sonnette. Le valet faisant fonction de con- momentanément oublier- ses préoccupations'fâ-

Lascars s'arrêta quelque temps à cette pensée, cier-ge, ou plutôt de por-tiei-, comme on disait cheuses... Il réveilla valets et sei-vantes, leur-
puis il r-eprit son monologue intel-rompu. aloi-s, accout-ut à cet appel. enljoignit dc tout mettre en ordr-e, afin de satis-

-A la plaedi Cvioceenat m mia - Quel est le voyageur qui vient de i-cuti-et-? firie les illustres hôtes attendus, et au lieu
t-il, je nie chanterais vcor que la nuit Pro- lui demanda birusqucînent Otto Butlcer. d'aller- se coucher-, ainsi que nous 'liici avons

chaneapès a bnéicton upial) oi-squeijau -C'est M. le baron de Lascars... r-épondit le entendu manifester- l'intention, il passa le i-este
i-ais dains ma poche l'acte de mar-iage bien en ré- valet.delnutàsrilrlspéaaif..Uei
m',epsutouat l-apidenetbonnchiedPot -1 suffit.., allez...- belle conduite mér-ite assur-ément toits nos éloges,

mýe oreFa t apiemet lin 'Ai-laChaell.!Le potrtie- sortit et Otto Butler- se tounvers mais nous savons (déj' qu'Otto l3utlet- était un
Jusque-lâ, jusqu'à la der-nièt-e minute, je tremble- l'iticonnu. ôelrmoè.

i-ais de voir Ces f rèt-es fatouclhcs) ces gigantesques -Est-ce tout ce que vous V( nez savoii-? lui VI
jeunes barons, se jetetrôà la traver-se de mes pt-o- dit-il

jets, et tenir à monéar leurs Promesses homi-, -Oui. Seulement il me i-este une ruceomm.in- IRetour-nons le quelques lieut-es en arr-ièr-e et
cîdes.. dation à vous adresser... t-ejoignons l'hér-oïne de ce r-écit, Pauline Talbot,

En causant ainsiavi avec lui-même, IRolandavi -Ah! ah 1!. . -eLacr, ummeto snmr

parcourulapugrnepridelvileil -elèrétt venait de la quitter-, la laissant anéantie et brisée
déboucha sur la petite place àt l'unte des ext-é mi- tout va pour le mieux 1 A la pointe du jou- sur un sopha, dans son appat-tement de l'hôtellerie
t4s de laquelle s'élevait lihtellerie du['co-cme vusli

Blac.Unegrss latene uxvereste *je vu a déjà dit, l'officiel- de police e du Faucon-Blanc. La jeutne femme r-esta long-
Blac. negroselaîte-ncau vet-s tt-is, sus- présenter-a céans avec l'ordr-e d'ai-i-cstation et temps immobile et muette, la tête r-enve-rsée en

pendue au-dessus du portail de l'hôteller-ie éclaï- muni d'une suffisante escotrte, cen prévisionl du cas arrièr-e, p)armi les flots de ses cheveux dénoués.
i-ait sdule cette place, et l'écairait foi-t mal. A1 impi-obable où le criminel tenterait quelque î-é- De gr-osses lai-mes s'écha-.ppaienit de ses paupièr-es
linstant pîécis oit Rolaind soulevait le mar-teau sistance. -. D'ici là, faites bonne gat-de et tenez la "ougise -ulin aîsittutii u egis les u-laetsad'nciner-pdontlerfilest

de fer et le laissait retomber- avec fraças suri la, mini à ce que M-N. le bai-oin de Lascar-s ne quitte joues, commeleprtsducoirdnteflet
plaque sonore, trois hommes aux allutesm-sét1rs ilvté 1point l'appar-temenît qu'il occupe dans vott-e rompu. Peu à peul un état dle violente agitation
uieuses sottiiront des encoignur-es sombi-es oit ils maison. .. tinervesevitur esolaes ste aano ots at~-
se cachaie, e ftmèe tu4tingederrîièr-e Le juif convet-ti secoua la tête, int-yeuseoitrtinempsola eetnantepé-stèrn-
notre hér-os qu'ils obsetrvèr.ent attentivement , -I',fusetiez-vous, par- hasar-d? s'écia l'agent. et elle se toi-dit les mlains à plusieuus 1prises, en

maissats muifste l'titntin d seraprocet. Au lieu de r-épondr-e, l'hôtellie- itnter-rogea. balbutiant d'une voix à peine distincte
de lui davanitag.(rc.. Lascat-s, qu'aucun pressenti - E.stc que vous n'ýavez pas du monîde dans -(-hI ! mon Dieu... Seigneut mou Dieu.., ne
ment fàcheuîx n'agitait etqui pensýait ni'aqveiî- abso- ain .-- fti.m ued-zvu i~e )té

lirmenit ien à redouter, pénétr-a sous la Voûte et - J'ai deux hommes, et j'y suis moi-nmême. Apr-ès avoir poussé (-c gémissemenit d'aîise

r-efeqmé la prtse deèelusalsmm avoir- -lt sanîs doute, vous n'en bouiger-ez pas jus-i Pauline quittau son siège: elle mat-cha pendant
u-eauqé l pisene d ,ce(getteurîs plus (lue qu'au matinî? quelques instaînts<laits la chîambt-c) elle appuya

supets Ls u-isinontus aisè-et 'éouer -atu-ellement.ison fi-ont br-ûlant cotrtie les v-itr-es dle l'une des

uneouideu miute, pis ls clingè-en unsi- -Dans ce cas vous saur-ez tiès-bien suffir-e à la 1 fenitu-es, puis elle alla sas i à une p)etite table
gute mystérieux, et l'un d'eux, s'appr-ochanît de la1 sut-villance que vous me irecomnmandez... l e ne' suit-lqel et-uatueéuio-,d ain

po-eà o ot- adi u esdu at-s i-e-suspittdeltpoîice, moi, que(ditable ! .On -lqel s neatu ciore uppe
ptaentàds oubr, aisituelesmareuautrs et-appa ie pyoint d ai- l uet a es ape-set des plumes; elle saisit une de ces pîlumes qu'elle

taetdnl'mrsilet mtineaiuomet destr-emp)a danis l'encr-e avec une vivacité fébrile et
d'une f'açon discr-èteecotenhme qui ýs voyageurs quit logent chiez moi sont cin règle, elle se mit à écr-ir-e -apidemenît. N~ous allons
souhaite se l'iriie entendu-e, mais qui ne veutr-j i'& iled-i.nil ootédoerdeine-mettre à pt-ofit ces puivilégres de romancieu-, pout-
veii l-pet-sonne. La pot-tes'uv-i lu_1 e- autré -e chose...ni leit-snidémêvloé aecloine el- adesssnéauentpu rpour e
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mon serment... Il faut que tu saches tout... mon
eur trop gonflé déborde... il me semble qu'en le

versant dans le tien, je trouverai la seule conso-
lation, le seul soulagrement que je puisse espérer~
encor'e... Ma mière, mon amie, ta Pauvre enfant
est la plus malheur~euse des ct éatures... ses souf-
frances sont si poignantes, ses tortures sont si
cruelles, que de toute ýson àme elle appelle la mort
à soni secours, car la mort c'est le calme, c'est
l'oubli, c'est le repos... Ecoute-moi. ma bonne
Audouin, et toi qui me connais, juge de ce que je
doizs épi ou-ver quand il me faut accuser celui dont
je porte le nom, quand il me faut m'avouer à moi-
même et t'avouer à toi, qu'il est indigne nîon-
seulement de ma tendresse, mais encore de mon
estime... Le bar-on de Lascar's me m'a jamais
ai mée... le r'oman de son amau r ne fut qu'un long
mensonge... soit prétend u désintéressement ne fut
qu'une odieuse comédie... je me cr-oyais pauvre,
il me savait riche, riche de toute la fortune de
mon malheureux oncle Philippe Ta!lbot. Le baron
de Lascars, le jour où il me conduisait à l'autel,
avait dans son portefeuil1le le testament qui m'ins-
tituait légataire universelle du frère de mon père,
de mon unique parent, tué en duel ou plutôt as-
sassinié, quelques jours à p)eine avant mon mariage,
par un ami, par un complice de mon mari... Tu
te demandes, sans doute, comment il se fait que
cet effroyable secret soit connu de moi ?... Voici
mna réponse : Cet ami, ce complice de Roland, uni
mieérable qui se nomme le chevalier de La Moi~-
hière, furieux de voir repousser ses demandes
d'ai-gent incessantes, m'a tout révélé par ven-
geance... C'est la main du baron de Lascars qui
conduisait l'épée du Chevalier de La Morlière...
L'héritage de mon oncle m'arrivait rouge de
sang 1 C'est hideux, n'est-ce pas ?... c'est infâme!
Ecoute encore... je n'ai pas fini... Cet héritage,
ces millions se fondirent entre les doigts de M. de
Lascars comme se fond la cire au milieu d'un
brasier; les prodigalités les plus filles, les r'e-
cherches inouï-s d'un luxe sanus égal, le jeu, la
débauche, que sais-je ?... en dévorèrent une partie.
Des s culations insensées, par lesquelles iRoland
sans doute espérait relever ba fortune, achevèrent
sa ruine...- Criblé de dettes, traqué, harcelé,
Bans ressources possibles, sans espoir légitime, il
lui fallut quitter la France en fugitif il y a un
mois et il partit m'emmenant avec lui. Tu connais
mon coeur et mon âme, mn bonne Audouin comme
une mère connait le coeur et l'âme de sa fille... le
luxe n'a rien qui me tente, tu le sais, la fortune
n'a rien que je regrette, la misère n'a rien qui
m'effraie... Un honnête homme de qui je serais
aimée me dirait : ]V6us sommes pauvres, il faut
travailler pour vivre.., je lui répondrais ferme-
ment et joyeusement: Travaillons!I... Non, cent
fois non 1... ce n'est pas de la pauvreté que j'ai
peur, Dieu m'en est témoin!1 C'est de la honte,
et je ne sais quel funeste pressentiment me dit
que la honte est proche... A mes douleurs sans
nombre une douleur s'ajoute, la plus poignante,
la plus aiguë 1... Je vais être mère!1 Comprends.
tu ?... je vais être mère! Mon êt re tout entier'
devrait tressaillir à cette pensée... hélas!1 et cette
pensée me tue!1 L'enfant qui va venir au mon de,
la chair de ma chair, l'âme de mon âme, n'aura
pour héritage dans l'avenir que le nom déshonoré
de son père. Cette nouvelle que je te donne,
cette grande et désolante nouvelle, iRoland vient
de l'apprendre de moi ... il est resté impassible et
glacial en m'écoutant ... Je suis tombée à ses
genoux, je l'ai supplié, non pour moi, mais pour
son enfant, de modifier san vie, d'abandonner.les
routes dangereuses, de marcher déeormais dans le
sentier que suivent les gens d'honneur, il a souri
dédai gneusement... Il a haussé lei, épaules avec

une Pitié méprisante.., il m'a répondu, d'une voix
ferme et d'un air assuré : Mon enfant sera riche I
Mon Dieu... mon Dieu, voilà ce qui m'épouvante!1
Cette richesse sur laquelle il compte et qu'il
semble certain de posséder bientôt, d'où viendra-
t-elle ?... où la prendra-t-il ?... à quols expédients

-Entrez...
La porte s'ouvrit pour laisser passer une jeune

fille d'une vingtaine d'années, blanche et blonde,
aux joues habituellement roses comme des pom-
mies d'apis,' et très jolie sous son costume coquet
de paysanne alsacienne. Cette jeune fille, née en
France, aux environs de Strasbourg, et nièce de
l'hôtellier d'Otto Butler, faisait partie du person-
nel de l'hôteller-ie du Fliacon-Blanc en qualité de
femme de chambre; elle était spécialement char-
gée du service de l'appartement nuîmér-o 16, oc-
cupé par le bar-on et la baronne de Lascars; elle
s'était prise d'une profonide tendresse pour Pau-
line) donît elle voyait bien la tristesse et qui lui
témoignmait une grande bienveillance. Elle sein-
blait en ce moment sous .e coup d'une émotion
vive et pénilble;- les r'oses de son teint avaient dis-
paru ; ses mnains tremblaient; son visage expri-
mait l'effroi. Malgr'é les préoccupations person-
nelles qui la dominaient, madame de Lascarsre
mar-qua du premier coup d'oeil le trouble de la
jeune fille.

-Mon Dieu, lui demanda-t-elle vivement, mon
Dieu, qu'avez-vous donc, ma gentille Gretchen ?,
vous voilà pâle et bouleversée.

-Ah! madame la baronne .. madame la ba-
ronne... balbutia la jolie camériste avec un re-
doublement d'embarras... J'ai bien du chagrin,
allez...

-Du chagrin, mon enfant ?... répéta Pauline.
Vous!1

-Oh!1 oui.
-Et pourquoi?9
-Paree que je vous aime de tout mon coeur,

madame la baronne, comme la meilleure et la
plus belle dame que je connaisse, et que cepen-
dant je vais vous faire beaucoup de peine.

-Vous allez me fair'e de la peine, mon enfant,
répondit Pauline fort étonnée, je ne puis vous
croire, chère petite.

-Hélas! rien n'est plus vrai, cependant, mais
ce sera bien sans le vouloir...

-Expliquez-vous, Gretchen... expliquez-vous
vite, je vous en prie .., vous m'inquiétez plus que
je ne saur-ais le dire ...

-Madame la baronne, je suis un messager' de
mauvaises nouvel les.

-De mauvaises nouvelles qui me concernent?
-Pas absolument, madame la baronne, mais

cela revient au même, puisqu'il est écrit que la
femme et le mari ne font qu'un.

Pauline devint plus pâle encore qu'elle ne l'é-
tait avant d'entendr'e ces paroles.

-Il s'agit de M. de Lascai's? s'écr'ia-t-elle.
-Oui, madame la baronne.
-1l lui est arrivé malheur ?... il est blessé,

grand Dieu ?... Mort peut-tm'e ? .balbutia Pani
line.

-Ni blessé ni mort... répliqua G'etchen, le
malheur dont je parle n'est pas encore arr-ivé,
mais il est tout proche.., tout proche...

-Mon enfant, vous me faites mourir d'é pou-
vante et d'anxiété... que dois-je craindre ? Qel
est ce malheur ?...

-Madame la baronne, voici ce que je sais...
C'est une histoire qui vient ('arriver... Elle n'est
pas longue... Je suplplie madame la baronne de
m'écou<'er sans impatience...

-Dites, Gietchen, et dites vite, au nom du ciel!1
-11 y a tout au plus une demi-heure, com-

mença la jeuine fille, je rangeais du linge dans une
pièce qui commuuique avec le petit bur-eau de M.
Butier, le maître du -Faucon-Blanc. J'entenîdis
quelqu'uni entrer dans le bureau, où M. Butler' se
trouvait seul. Je suis un peu curieuse, il faut bien
que je m'en accuse; je m'approchai de la porte
de communication qui n'était pas fermée tout à
fait; je regardai par l'entre-bâillement, et je vis
un grand vilain homme maigre et blafard, qui me

1fait peur- chaque fois qu'il vient ici et que je le
rencontre. Comme cet homme est toujou-s habillé
de noir de la 1ête -aux pieds, et que nous ne savons
pas son nom, nous l'appelons le Corbeau quand

-Un agent de police.., répéta-t-elle d'une voix
mal assurée.

-Oui, madame, et tr'ès connu dans la ville, je
vous assure. M. Butier n'aime pas les visites de
ce genre. .. il était mécontent, je le devinais bien
a sa mine, mais il n'osait pas le laisser voir trop
clairement. Le Cor-beau lui parla d'abord de
choses et d'autres et, comme ces choses ne m 'in-
tér~essaient guère, j'allais cesser de prêter l'oreille,
quand j'entendis prononcer le nom de M. le baron
de Lascars.

Pauline eut un nouveau tressaillement.
-Je me remis à écouter plus que jamais, reprit

(iretchen, mais malheureusemen)t le Cor-beau et
M. Butler parlaient bas de temps en temps, et je
perdis bien des mots de l'entretien; le Coi-beau
voulait savoir une foule de choses sur M. Lascars.
Il ne se las8sait point de questionner, si bien que
cet interrogratoire impatienta notre maître qui
s'écria : Pourquoi diable m'en demandez-vous si
long à propos de ce gentilhomme? et le Cor-beau
répondit : Parce que ce gentilhomme est un dan-
gereux coquin.

Pauline poussa un faible cri, et la pâleur de son
visage céda la place à la plus ar-dente rougeur. La
malheureuse femme ne savait que trop bien à
quoi s'en tenir sur le compte du bar-on, mais, pour~
la première fois depuis son mariage, elle venait
d'entendre accoler tout haut les plus flétrissantes
épithètes à ce nom qui était le sien. La senqation
fut effroyablement aiguë, comme celle que pro-
duit un fer rouge appliqué sur une blessure sai-
gnante.

lx

Gretchen était intelligente; elle comprit le mai
qu elle venait de faire à la jeune femme, elle en
eut le coeur serré, des larmes vinrent à ses yeux,
et, saisissant la main blanche et effilée de Pauline
qu'elle appuya contre ses lèvres et qu'elle couvrit
de baisers, elle balbutia:

-Oh! madame, madame, pardonnez-moi, je
vous en supplie... J'ai parlé légèrement. Je n'ai
pas réfléchi que les gens comme le Corbeau ont
des façons de parler~ grossières, et qu'il ne fallait
point répéter les choses telles que je les avais en-
tendues...

- ~Ma chère enfant, répondit Pauline en em-
br~assant au front la blonde jeune fille, vous VOUS
alarmez à tort. Vos paroles m'ont douloureuse-
ment émue, cela est vrai, mais je sens bien que je
dois m'attendre à souffrir souvent ainsi. Non-seule-
nient vous n'êtes point coupable, niais encore vous
mie rendez un ser-vice immense, car il faut que je
connaisse la vérité tout entière, si pénible qu'elle
doive être. Continuez donc ce que vous avez com-
mencé, et ne me cachez rien, ne me déguisez rien.

-Puisque vous le voulez, madame la baronne,
reprit (-etchen, je vous dirai les choses très ex-
actement, et comme mn mémoire me les rappor-
tera. M. Butler demanda : I"Qu'à donc fait le ba-
ron de Lascars pour être un si dangereux co-
quin ?" Le Corbeau tira de sa poche un porte-
feuille et il étala sur- le bureau, devant mon maî-
tre, une foule de papiers, en disant : I"Vous voyez
bien toutes ces traites ?... Oui... Eh bien!1 elles
sont fausses... Le baron compte en recevoir les
fonds demain inatin, par la poste, mais il compte
sans son hôte... Les banquiers, fort heureusement
pour eux, ont évenîté la mèche. Les fausses lettres
de change sont ar-rivées aujourd'hui même au chef
de la police, et le bai-on, au lieu de toucher une
grosse somme à son révoil, ne fera qu'un saut de
son lit à la prison1!... Peste, il allait bien, cejeune
seigneur!Savez-voue qu'il y a là pour plus de
cent mille livres !... M. Butler leva les mains et
les yeux au ciel : Cent mille livres I s'écria-t-il.
Tout autant. Lie baron est-il dans son apparte-
ment? Non. Vous en êtes sûr? Oui, parfaitement
sûr, il est sorti, voici tout au plus une demi-heure,
avec un de ses amis, le vicomte de Cavaroc, qui
l'est venu prendre Rentrera-t-il cette nuit? Je n'en
sais rien. Dans tous les cas nous ferons bonne

1


